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AVERTISSEMENT. 



L'oRDOKVÀifCB de Philippe-le-Bel touchant les gages de 
bataille ou duels judiciaires, est un document précieux 
pour rhistoire de nos mœurs et de nos institutions (i). 
Aussi cette ordonnance a-t-elle été recueillie et commen- 
tée par plusieurs historiens et jurisconsultes , et notam- 
ment par Jean Savaron j qui , le premier , en auroit im- 
primé le texte , selon le titre de son livre : TraUé œntre 
les Duels. Auec Védict de Philippes le Bel, de fan 
M. CCC. VI* non encores imprimé (Vzrià , Adrian Perier, 
1610). Cependant on trouve le préambule de cet édit, 
avec un extrait de ses principales dispositions , à la fin 
d'un Recueil d'Ordonnances et Status royau,lx, etc., 
imprimé pour Galliot Du Pré, i5i5. 

Les diffSérences notables qui existent entre les textes im- 
primés de cette même ordonnance et le manuscrit de la 
Bibliothèque du Roi, auroieut suffi pour en motiver la 



(i) On trouve dans les Archives historiques et littéraires du nord 
de la France et du midi de la Belgique , Recueil périodique publié 
à Yalenciennes par les soins de MM. Aimé Leroy, Le Glay et Arthur 
Dinaux, une Notice fort curieuse sur les Duels judiciaires dans le 
nord de la France , par M. Le Glay. ( Cahier d'octobre 1829.} 



vj AVERTISSEMENT, 

réimpression ^ mais ce superbe manuscrit joint à l'avantage 
d'offrir un texte plus complet et plus exact que tous ceux 
qui ont été publiés , l'intérêt qui s'attache aux produc- 
tions des arts du moyen âge. Il contient onze miniatures 
de la plus grande beauté , qui représentent les cérémonies 
usitées dans les gages de bataille au commencement du 
XIV* siècle , et qui ont été observées dans tous les duels 
judiciaires autorisés depuis Philippe-le-Bel. C'est l'ordon- 
nance même mise en action , et pour celle-là , elle n'avoit 
pas encore été reproduite. Ces onze miniatures ont été , 
non pas copiées par l'artiste , mais calquées , puis décal- 
quées sur la pierre lithographique , procédé auquel on a 
donné le nom à^ autographie. De cette manière , les plan- 
ches qui accompagnent ce yolume offrent une imitation 
aussi exacte que possible, du style et du caractère des 
miniatures du manuscrit. 

Afin de faire connoitre au lecteur les deux ordonnances 
qui ont le plus contribué à la répression des gages de ba- 
taille , on a imprimé à la suite des deux pièces dont se 
compose le manuscrit de la Bibliothèque royale , un Dis- 
cours , av^ec r Ordonnance entière du Roi Saint-Louis con- 
tre les Dueb (1270) , par Jean Sav^aron, Conseiller du 
Roi et de la Reine (161 4). 
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AVERTISSEMENT. vLj 



Parvenue à son septième volume , cette Collection des 
anciens monumens de l'Histoire .et de la Langue fran- 
çoise, commencée en 1826, et continuée sous les auspices 
de deux Ministres de Tlntérieur, pouvoit successivement 
s'enrichir d'ouvrages anciens et inédits du moyen âge, 
qui reposent en si grand nombre dans les manuscrits de 
la Bibliothèque royale. 

J'aurois encore contribué , selon mes moyens , à réali- 
ser le vœu si souvent exprimé par les savans et les litté- 
rateurs , pour la publication d'ouvrages du même genre. 
« Je pense , dit l'un de ces littérateurs , qui étoit aussi un 
(( homme d'Etat , que cette richesse de manuscrits n'en est 
c( véritablement une que lorsqu'elle est mise en circula- 
c( tion. n seroit à désirer qu'une association d'hommes 
a instruits et laborieux consacrât entièrement ses loisirs 
(( au dépouillement et à la publication de tant d'ouvrages 
« ensevelis dans les ténèbres. )> Ces mêmes sentimens se 
sont rencontrés chez deux Ministres ^ cette association 
d'hommes instruits et laborieux , elle se trouve comme 
héréditaire chez MM. les Chefs et Employés de la Biblio- 
thèque royale , qui mettent tant d'empressement et de 
complaisance à faciliter les recherches et les travaux des 
gens de lettres -, mais le Ministre de l'Intérieur actuel en a 
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décidé autrement. Son Excellence a snpprimi 
scription de cinquante exemplaires dont ses pr^ 
«voient encourage cette publication , et qui m' 
supporter les frais. Or , comme les loisirs et la 
lonté ne suffisent pas pour continuer ane pan 
prise , ce septième volume sera le dernier que j 
jusqu'à une époque plus favorable aux lettres 
passés et à celles du temps présent. 

Est labor ùtgralus, qutm débita prcemiaJaU 



Parii, le 3: septembre 



DESCRIPTION 

MANUSCRIT DE LA BIBUOTHËQUE DU ROI 
L'ORDONNANCE DE PBILIPPE-LE-BEL 

WB LU OieU SI UTAILLS. 



Gk manuscrit peut toe mit an nng iet pttu beaux et dei ptut 
fiéàaa de notre BîUiotliéqiie royale, qnî en pouéde une li 
ridie collectian. Cett nn T<daine ■n-4*) *nr vélin , de Itnît ponce* 
sept ligne* de hauteur, nir cinq pouces onze lignes de largeur. 
Il contient quarante-cinq ieniDeti, formant qnatre-TÎngt-dix 
page* d'nne beUe écriture bfttarde , très régulière et un peu amnf 
die. Toute la ponctuation consiste en points et en deux pointa , 
qui fcnl office de vii^iules , et lont employéi indistinctement pour 
séparer les mot* et te* membres de phrase. Cette manière de poncv 
tuer a dû nuire autant i la parfaite intelligence des texte* , qœ 
l'ahaence totale de p«MictaatiMi dans de plu* ancien* manuscrit*. 
On troave en effet que le* mêmes passages de l'(Maanance de 
Philippe-le^el , recueillie par plusienr* anteur* , ofont un acB* 
différent, selon la ponctuation qu'ils ont adoptée. Du reste, la 
netteté et la correction du Manuscrit de la Bibliothèque royale 
dénotent que l'exécution en a été eontée à l'nn de* *cTÏbei les 
plus habiles du milieu dn qninxièmc^iMe, comme le goât et ta 



X DESCRIPTION 

perfection de ses miniatures attestent le talent de rartiste dont 
elles sont l'ouvrage , et l'état florissant de la miniature à cette 
époque. 

Ces miniatures , d'une fraîcheur et d'un éclat admirable , sont 
au nombre de onze. La première occupe le recto du premier 
feuillet ; la seconde est au verso du troisième ; la troisième , au 
recto du huitième ; la quatrième , au verso du neuvième ; la 
cinquième , au verso du dixième ; la sixième , au verso du trei- 
zième ; la septième , au recto du quinzième ; la huitième , au 
verso du seizième ; la neuvième , au verso du dix-septième ; la 
dixième , au recto du vingt-unième ; et la onzième et dernière , 
au verso du vingt-deuxième feuillet. 

Dans Tintérieur de la lettre P, à la première miniature , sont 
peintes les armes de Bretagne, qui sont répétées dans la lettre L , 
au recto du vingt-quatrième feuillet. Il seroit trop long de décrire 
en détail tous les ornemens de ces différentes compositions. Les 
planches lithographiées peuvent donner une idée de la richesse et 
de la variété des sujets et des doubles bordures qui les encadrent. 

Tous les alinéa sont séparés par une ligne de blanc , et com- 
mencent par des initiales gothiques , encadrées en or , dont les 
fonds , élégamment ornés de tresses et de glands d'or , sont rouges 
lorsque la figure de la lettre initiale est bleue , et bleus lorsque 
la lettre est rouge. Le manuscrit du Pas d'armes de la Bergère (i) 
présente le même ornement de glands , et la même disposition 



{i) Le Pas d'armes de la Bergère , main^nu au tournoi de Tarascon , 
publié diaprés le Manoscrtt de la Bibltothéqae da Rot , avec an Précis de la 
Chevalerie et des Tournois , gr. în-S**, avec mtniatare , 1828. 



^ 



DU MANUSCRIT. x} 

de couleur rouge et'bleue pour les initiales. Toutes les lignes qui 
ne sont pas pleines sont terminées par de petits ornemens de 
dessins très varies , de la hauteur de récriture , et peints en or 
sur des fonds bleus ou rouges. 

L'ordonnance de Philippe-le-Bel occupe les vingt-trois pre- 
miers feuillets du manuscrit ; les instructions sur la manière de 
conférer les dififcrens titres de noblesse, et les ordonnances de 
guerre remplissent les vingt-deux autres. 

Au haut du feuillet de vélin qui est collé sur la couverture , on 
lit cette note , en deux lignes d'une écriture fine et serrée : 

Ce Mantueript a été tiré du Garde-Meuble de FersaiUes , et 
m'a été remis par M. Bardionpaur la Bibliothèque du Rojr. 
Sallieb. 









Claude Sallier, Membre de l'Académie Françoise et de celle 
des Inscriptions , et Garde de la Bibliothèque du Roi , est mort en 
1761, à l'âge de soixante-quinze ans. Jacques Hardion , son 
confrère aux mêmes Académies , fut également Garde des Livres 
et Antiques du Cabinet du Roi, et mourut en 1766, âgé de ^ 

quatre-vingts ans. Ce fîit sans doute vers le milieu du siècle der- 
nier que ce manuscrit de l'ordonnance de Philippe-le-Bel passa 
du Garde-Meubles de Versailles dans la Bibliothèque du Roi , à ", 

Paris , après que le Roi Louis XY eut confié à Hardion , en 1 748 , ' / 

l'enseignement de Mesdames , ses Filles , pour l'histoire , la fable f 

et la géographie. ^ 

« 
La première page du manuscrit est précédée d'un seul feuillet 

de garde , en vélin , au haut duquel est inscrit le n« 8024. Le 3 

3 l 
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xiî DESCRIPTION DU MANUSCRIT. 

est surcharge d'un 4 «u crajoo. Un autre feuillet qui précédoîl 

le texle a été coupé et enlevé. Au bas de la {Hremière page du 

texte sont les ckiffines 8249 tt le petit timbre de la BiUiotliéque 

3 

royale , en encre rouge. A la fin du volume sont deux feuillets 
de garde , en vélin , et sur le verso d'un troisième feuillet resté 
blanc et réglé en rouge des deux cotés , se trouve le timbre de 
la Bibliotbéipie royale, d'une plus grande dimension que le 
premier. 

Le volume est relié en maroquin rouge , doré sur tranche , et 
porte sur les deux cotés de la couverture les armes de la maison 
de Bétbune , à la fiisce de gueules brisé d'un lambel de trois pen- 
dans de gueules , imprimées en or. A chaque angle de la couver- 
ture sont deux PP entrelacés , également en or , surmontés d'une 
couronne royale , et entourés de deux branches de laurier. Les 
mêmes PP sont placés sur le dos du volume , avec ce titre en 
quatre lignes ; Ceme monies db Batail. Ce manuscrit , qui a subi 
plusieurs reliures , a éprouvé , comme tant d'autres , les funestes 
atteintes du couteau des relieurs. Les extrémités des traits de 
plume qui surmontent plusieurs lettres du haut des pages ont 
été enlevées ; mais heureusement aucune des bordures n'a été 
endommagée. 
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FAITS PAR QUERELLE. 
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v apvii fiant Irs i crmoiii» rt orïionnanrr» qui sf 
opparlùnncnt à Qaig,e it OatailU fait pur que- 

rrltr. Bdon Us Constitutions fuirtrs par If bon tto^ 

|;Jl)clippc île /ranrr. 



PlffiLlPPE par la gi-ace de Dieu Roy de France. 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront , Salut. 
Savoir faisons que comme ça en ai-rière, pour le 
commun prûuffî! de nostre l'oyaume , nous eussions 
deirendu généraument à tous noz subgez toutes ma- 
nièi"e5 de guerres et tous gaiges de batailles; dont 
pluscurs malfaicteurs se sont avancez par la foree de 
leurs corps et faulx engins ( i), à faire homicides, tray- 
sons, et tous autres malcGccs, griefzet excez, poiurc 
cpie quant ilz les avoient fais couvertemcnt et eu 
repost (2) , ilz né povoient estre eonvaiucuz par au- 
/CRinfi tesinoings, dont par ainsi le mali^ceseitcuoit. 
Et pource ce cjue nous en. avions fait, estokpoui' le 
commun prouilit et salut de nostre royarnnf-T.mais 
pour ester aux mauvais dessusdiz cause de maléfice. 



c 
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CÉRÉMONIES DES GAGES DE BATAILLE. 3 

nous ayons nostre deflense dessusdicte attrempëe (i) 
par ainsi , qae là où il apperra évidemment avoir 
esté fait homicide ou trayson ou autres grie£c , ma- 
léfices ou violences y excepté de larrecin , par quoy 
peinne de mort se deust ensuir ^ secrètement ou en 
repost , si que celui qui Fauroit fait ne peust estre 
convaincu par tesmoings ou autre manière souffi- 
sant : Nous voulofis que en defl&ult d'autre points 
celui ou ceulx qui par indices ou présumptions sem- 
blables à vérité^ pour avoir ce Êdt , soient de telz 
Êds suspeçonnez , appeliez et citez à gaige de bataille : 
et souflrerons quant à ce cas les gaiges de bataille 
avoir lieu« Et pource que à celle justice tant seule- 
ment nous attrempons nostre defiènse dessusdicte 
es lieux et es termes esquelz les gaiges de bataille 
n'avoient lieu devant nostre dicte deflense. Car ce 
n*estoit mie nostre entention que oeste defiènse soit 
rappellée ne attrempée à nulz cas passez devant ne 
après la date de nosdictes présentes lettres ; desquelles 
condempnations^ absolutions ou enquestes soitfait^ à 
fin que on les puisse jugier^ absouldre ou condempner 
ainsi que le cas le requerra et évidemment s'appar- 
tiendra. Et en tesmoing de ce Nous avons ces lettres 
fait sceller de nostre grant seel. Donné àParis le mer- 
credi (après la Trinité) l'an mil trois cens et six. 



(i) Réglfkf disposée. 




T. IXola IfS (\\\altc rtiosrs i]iit apparlirnnrnl ^^vnn( quf i 
flûifle Se botûillc puisse tstrc nîiJHfltf. 

Et PKEMiÙREME.NT Nous vouloiis et ordonnoi 
([u'il soit chose notoire , certainnc et (évidente que l| 
mal<^fice soit advenu ; et ce signifie la claus(; où i 
appen-a évidemment homicide, traysoii ou autre vrayfl 
semblable mal<^ficL* par évidente pi'ésumption , etc. 

La seconde est que le cas soit tel que mort natu- 
relle en deust ensuir, excepté cas de larreciii , à quoy 
gaige ne cliiet point ; et ce signifie la clause (t) de quoy 
pcinne de mort deust ensuir. 

La tierce est que nul n'en peust estre puny au- 
trement que par voye de gaige ; et ce signifie la 
clause en trayson reposte , si ([ue celui qui l'auroit 
faicle ne se poiurolt delfcndi'e tjue par son corps. 

La quarte, (pie celui qu'on veult appeller soit 
dilKimé du fait par indices ou présumptions sembla- 
bles il vérité; et ce signifie la clause des indices. 



(i) Sivaron, Favj'ii, Da Caoge, De Laurièrc, qui ont rapporté 
cette ordoQnaDce, ont mis cause partout où se tronve le mot clause 
dans le manuscrit ; et c'est une des moindi'cs fautes de leurs textes. 
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1 1 . Sommfflt U ïrrf&nirntr se prut ncnir prhtniex !i ruant 
U iu^e sans rstre aîrtoumi. (i) 

Nota que en gaige de bataille tout homme qui se 
dit vmy pour honuesteté se doit reiidi-e et prëseutcr 
aans adjouruement s'il le scet; mais on lui dotme 
bien délay pour a\oir ses amis. Et s'il ne \ient sans 
adjom'neraent , jà pom" ce sou droit n'est . i . amen- 
dry ne sou honneur avancié. 



Item TOulons et ordonnons selon le texte de uos- 
dictes lettres que jà soit ce que en larrecin cheye 
peiiine de mort, toutesvoies en larrecin ne chiet 
point gaige de bataille , si comme il est contenu eu 
la clause de lan-eciu; excepté, et cèlera. 

III. Qlpmmnit TapprUant propose son rus itcvani Ir 
jugr ie rapprllr. 



Item voulons et oi'donnoiis (jue quant on propose 
aucun cas de gaige de bataille duquel peinne de mort 

' (i]Dbiu le GloMairede Dn Cu^, onlhioiu ea titre, laBat 
Duelbain Bk'i 4eett m MS:, quoiqu'il sent dit en conuniBfut : 
JBÎe twnMt-lNfge àMciufacûu exh&iamu e MS. oM&e., 0»! pan^ 
graphe ne nwnqnepM dam le Bb. AtUWJËaÙéifmnjJè^' . 
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6 CÉRÉMONIES 

se deust ensuir comme dit est , excepté larrecin , il 
souffit que lappellant die que l'appelle a fait ou fait 
faire le cas par lui ou par autre, supposé que l'ap- 
pellant ne nomme pas qui. 

Item se le cas est proposé en généraulx termes 
comme de dire : Je tel diz et vueil dire , maintenir 
et soustenir que le tel a trayteusement tué ou fait 
tuer le tel. Nous voulons et ordonnons que telle 
proposition soit non souffisante et indigne de res- 
ponse , selon le stille de nostre court de France; mais 
lui convient déclairer le lieu où le maléfice a esté fait, 
le temps et le jour, de la personne du mort ou de la 
trayson. Toutesvoies, en telle condicion pourroit 
estre l'information du maléfice , qu'il ne seroit jà 
besoing dire l'eure ne le jour qui pourroit estre trop 
occulte de savoir. 

Item voulons et ordonnons que se l'en (i) juge ou 
combat contre les coustumes contenues en nosdictes 
lettres , tout ce que sera fait au contraire porra estre 
rappelle et révoqué. 

Item voulons et ordonnons que le demandeur 
ou appellant doye dire ou faire dire par ung advocat 

(i) Si Von, Ce passage est dénataré dans les diflférens textes 
imprimés , parce que les auteurs ayant lu si le juge , ont été forces 
de refaire la phrase. 




DES GAGES DE BATAILLE. 7 

son propoz devant Nous ou son juge compétaut 
contre sa partie adverse , lui présent. Et se doit gar- 
der de dire chose où il chëe villennie qui ne serve a 
sa querelle seulement ; et doit conclure et requérir 
que se l'appelle ou deffendant confesse les choses par 
lui proposées estre vrayes, qu'il soit condempné a 
avoir forfait , et confisqué corps et biens a Nous , ou 
estre puny de telle peinne comme droit et coustume 
et matière requiert. Et se ledit appelle ou defTendeur 
le nye, alors ledit appellant doit dire qu'il ne le 
pourroit prouver par tesmoings ne autrement que 
par son corps contre le sien ou par son advoué^ en 
champ clos comme gentil homme et preudomme 
doit faire , en nostre pirésence comme leur juge et 
prince souverain. Et alors doit getter son gaige de 
bataille ; et puis faire sa retenue de conseil d'armes y 
de chevaulx et de toute autre chose nécessaire et con- 
venable à gaige de bataille ; et que en tel cas , selon 
la noblesse et condicion de lui appartient y avecques 
toutes les protestations qui s'ensuivent; lesquelles 
protestations 9 appellations et ordonnances seront 
registrées pour jugier s'il y aura gaige ou non. 

Et premier dira : 

Très excellent et puissant prince et nostre sou- 
verain seigneur; ou s'ilz ne sont du royaume de 
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France , en lieu du souverain seigneur diront : Et 
nostre juge compëtant , pour donner plus brief (in 
aux choses que j'ay dictes y je proteste et retiens 
queparréaUeexoine(i)demon corps, je puisse avoir 
ung gentil honune pour celui jour mon advoué , qui , 
en ma présence se je puis, ou en mon absence à 
l'ayde de Dieu et de Nostre Dame , fera son loial de- 
voir à mes përilz , coustz et despens , comme raison 
est, toutes les fois et quantesfois qu'il vous plaira; et 
semblablement d'armes et de chevaulx comme ma 
propre personne , et ainsi comme à tel cas s'ap- 
partient. 

Itbm voulons et ordonnons que te défendeur, s'il 
veult , puisse dire au contraire siu* ses périlz , et re- 
quérir les injures par l'appellant dictes à lui estre 
amendées de telle amende et peinne qu'il devroit pour- 
ter s'il avoit feit les choses dessusdictes, et que ledit 
appellant, saulve l'onneur de nostre majesté ou de son 
juge compétant , a feulsement et mauvaisement men- 
ty, et comme fanlx et mauvais qu'il est de ce dire; 
et s'endefiendraàl'aydedeDieuetdelVostreDame," 
par son corps , ou de son advoué , cessant toute léale 
exoinne, s'il est dit et jugié que gaige de bataille y 
soit, ou(2)lieu,jouretplace que par Nous, comme 
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leur souverain et vray juge sera ordonné. Et alors 
doit lever et prandre le gaige de terre , et puis faire 
ses protestations dessusdictes , et requérir son advoué 
en cas de léal exoinne ; demander et faire retenue 
de conseil d'armes et de chevaulx , et de toutes 
autres choses nécessaires et convenables à gaige de 
bataille y selon la noblesse et condicion de lui ; et le 
surplus ainsi que dit est. Lesquelles paroles et def- 
fenses dessusdictes y voulons et ordonnons que soient 
semblablement escriptes et registrées poiu* savoir 
s'il y aura gaige ou non , et pour l'amender l'un à 
l'autre selon que justice requerra. Et pour ce chas- 
cun d'eulx jurera , promettra , et s'obligera de com- 
paroir au jour, heure et place à eulx assignez , tant 
à la journée de savoir se gaige y sera , comme celle 
de la bataille , se bataille y escherra , selon l'infor- 
mation de leur procès , lequel sera bien veu et sain- 
nement regardé par notables et preudommes clers y 
chevaliers et escuiers , sans faveur de nullui (i) :'lequel 
gaige ou non sera devant eulx adjugié au jour et 
place y comme dit est ; sur la peinne d'estre réputé 
pour recréant (2) et convaincu y celui à qui la fâulte 
sera. Et oultre ce voulons qu'ilz soient arrestez s'ilz 
ne donnent bons et souffîsans pièges (5) de non dépar- 
tir sans nostre congié. 



( I ) Z?c personn e. (2) S'avouer vaincu. (5) Gage / cauUok . 
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IV. tmsmt Vntu ieB partm 0^ iépavt Mm cùngjii ^ 

et r0t pritui. 

Item voulons et ordonnons cpie se aucune des par- 
ties se part sans congié de nostre Court après les 
gaiges gettez et receuz, icelui partant, voulons et 
ordonnons qu'il soit tenu et pronuncé pour con- 
vaincu et recréant. 

Item , et pource qu'il est de coustume que l'ap- 
pellant et le defTendant entrent en champ pourtans 
avecques eulx toutes leurs armeures desquelles ilz en- 
tendent ofTendre l'un l'autre, et eulx deflendre, par- 
tans de leurs hostelz à cheval , eulx et leurs chevaulx 
housses, et tenicles (i) et paremens de leurs armes; 
les visières baissées , les escuz au col , les glaives ou 
poing , les espées et dagues saintes (2), et en tous estaz 
et manières qu'ilz entendront eulx combatre soit à 
pié ou à cheval. Car s'ilz faisoient pourter leurdictes 
armeures par aucuns autres, et pourtassent leurs 
visières levées sans nostre congié ou de leur juge , 
ce leur pourteroit tel préjudice qu'ilz seroient con- 
trains de combatre en tel estât qu'ilz seroient entrez 
ou champ, selon la coustume de présent. Et car 

(i) Cottes d'armes. (a) Ceintes. 
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ceste ooustanie nous semble pour les oomlMitears 
ancanement estre ennuyeuse , par nosdictes lettres 
et chapitres de présent, attrempons et Toolons et 
ordonnons qne lesdiz oombateors paissent jpartir 
aux heoresy montez et armez oonmie dit est , les vi- 
sières levées, fidsans ponrter devant eolx leors êscnz 
et leors glaives et toutes autres armes raisonnables 
de oombatre en tel cas. Et tant plus que pour avoir 
cognoissance de vrays crestiais , partans de leurs 
hostelzy de pas en pas ^ de leurs mains droites se 
seingneront (i), ou porteront le crucifix ou banne- 
retes petites où seront pourtraiz Nostre Seigneur 
et Nostre Dame , les Anges, Sains ou Sainctes où ilz 
auront leurs fiances (a) et dévotions; desquelles croix 
ou banneretes, ainsi que dit est, se seigneront 
jusques à ce qu'ilz descendent dedans leurs pa- 
veillons. 



(i) Feront le signe de la croix. 

(a) Foi, confiance. Dam k teUe donné par Savaroa , on lit leurs 
franches: Da Gange a imprimé leurs d^sveu; dans Faiyn, il y a 
franchises; et dans De Lanrière, le mot est omis. 
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V. d'ntenit le ptemtt li» traia crga rt Us cinn twf&mrd 
que Ir llii|| yornus ira )Q JrauU boit faire à Ions flatgrs 

de bataUU. 

(Fwmi: m.) 

Et psbhièrbhent, ledit Roy d'armes ou hérault 
doit Tenir de cheval sur la porte des lices, et là doit 
une fois cryer avant que l'appellant viengne. 

Secondement, une autre foiz, quant l'appellant et 
deOendaut seront entrez et auront fait au juge leurs 
présentations et seront descenduz en leurs paTeillons. 

Et tiercehbnt, quant ilz seront retournez de 
faire leurs derniers sei*emens, par la manière qui 
s'ensuit à haulte Toix criant : 

Or ouez, or ouez, or ouez(i), seigneurs, cheva- 
liers et escuiers et toutes manières de gens , que 
nostre sire le Roy de France vous commande et def- 
fent sur peinne de perdre corps et biens : que nul 
ne soit armé, ne porte espée, ne dague ne autre 
harnois quel qu'il soit , si ce ne sont les gardes du 



( I ) Ecoulez : du verbe ouer. Ou lit dans plusieurs textes iinpriiuL>4 
(lyactocz, du verbe fi^r. LctextcdcDuCaDge porte oue^, comme 
le manuscrit de la Bibliothèque royale. 
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citamp , et ceulx qui par le Koy nostre sire en aui-ont 
congié. 



Encores le Roy nostre sire vous commande et 
défient que nul , de quelque condition qu'il soit , du- 
rant la bataille ne soit à cheval ; et ce sur peinue aux. 
gentilz liommes de pej-drc le cheval, et aux servi- 
teurs de perdre l'oreille ; et ceidx qui convoieront les 
cond>atans , descendus; de leurs chevaulx qui soient 
à la porte du cbnmp, seront tenuz incontinent les 
renvoyer sur la peinue que dit est. 



¥ 



EscoRES le Roy nostre sire vous commande et 
deÛent que nulle personne, de quelque condition 
qu'il soit , ne doye entrer ou champ si non ceulx 
qui pour ce y seront députez; et ne soient sur les 
lices à peînne de perdre corps et biens. 

EncoRES Je Roy nostre sire conunande et defîènt 
à toute personne , de cpjelque condition qu'il soit, 
qu'U soit assiz sin* banc ou par terre, à 6n que chas- 
cun puisse veoir les parties plus à son gré comliatre, 
sur peinne du poing. 



Encores le Roy nostre sire vous commande et 
deOent que mû, qael qu'il soit , durant la bataille ne 
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parle, ne signe, ne tousse, ne craiche, ne crie, ne 
face aucun semblant, quel qu'il soit; et ce sur peinne 
du corps et des biens. 
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VI. (fmnmrnt l'appellant nimt à d)etial armé it toutes 

sts armr0 ou cl)amp. 

(Figure IV.) 

Item y et car par les anciennes coustumes de nostre 
l'Oyaume de France Tappellant se doit présenter en 
champ premier et devant Teure de mydi , et le def- 
fendcur devant Teui^e de nonne (i); et quiconques 
deflàult de Teure, il est tenu et jugié pour con- 
vaincu , se la mercy du juge ne s'y estant (2) ; les- 
c{uelles coustumes nous louons et approuvons , et 
cpie doresenavant se continuent et vaillent. Nëant- 
moins pour aucunes bonnes raisons à ce Nous esmou- 
vans y lesdictes ordonnances attrempons y et consen- 
tons que Nous ou le juge puisse avancer ou retarder 
(le jours ou de heui^es selon les dispositions du temps , 
ainsi cpie à tous juges plaira; et les prendre en noz 
mains pour les accorder et oixlonner à l'onneur et 
bien de tous deux qui pourra y ou pour donner autre 
jour et heure 9 tant avant la bataille commencée, 
comme en combatant, pour parfaire lexu* bataille; et 
en les remettant au mesmes et semblable point et 

(i) Trois heures après midi. 

(a) Probablement par faute du copiste , au lieu de estend. 
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party comme les avitMis prins, sans ce que nul s'en 
puisse jamais excuser , complaindre , deHendre ne 
protester, comme leurs juges compétans. 






I . *' 
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VIL ttB ttipuOes Cl protr0tatt0n0 qat Ctront Us 

partie. 

(FlGUEE V.) 

Ct après s'ensuivent les requestes et protestations 
qae les deux parties doivent faire à Tentrée du champ 
des lices au connestable y se le Roy lui a commis y et 
aux marcschaulx ou mareschal qui là se tix)UYeront : 
ausquelz Tappellant dira ou fera dire par son advocat 
les paroles qui s'ensuivent^ qui est pour pluseurs 
causes le meilleur; et puis celles qu'il dira ou fera 
dire par son advocat semblablement au juge quant il 
sera tout à cheval entré dedans. Et premier de l'en- 
trée du champ : 

Mon très honnoré seigneur monseigneur le connes- 
table^ ou monseigneur le mai^schal du champ; je 
suis tel , ou veez cy tel , lequel pardevant vous 
comme celui qui estes oixlonné de par nostre sire le 
Roy, qui se vient présenter armé et monté comme 
gentil homme qui doit entrer pour combatre contre 
tel, sur telle querelle, comme faulx et mauvais traytre 
ou murtrier comme il est. Et de ce je prens Nostre 
Seigneur, Nostre Dame et monseigneur Saint George 
le bon chevalier à tesmoing à ceste journée, à eulx 
par le Roy nostre sire assignée. Et pour ce aoomplir 

2 
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est venu, et se présente pour faire son vraj devoir; 
et vous requiert ipie lui livrez et di'parlez sa portion 
du champ , du vent , du soleil et de tout ce qui est 
nécessaire, prouflitable , et convenable à tel cas. Et 
ce f;iit , il fera son \ray devoir à l'ajde de Dieu , 
de Nostre Dame et de monseigneur Saint George le 
bonclievatier, comme dit est; et proteste tpi'il puisse 
comlxtli'e à cheval ou à pic , ainsi (pie miculx luî sem- 
blera ; et de soy armer de ses armes, ou désarmé, 
et poiirter telles (ju'il vouidra tant pour olfcndre 
comme pour delFendre à son plaisir, avant combatre 
ou en combatant, se Dieu lui donne loisir et puis- 
sauce de ce faire. 

Ite« , que se sou enuemy tel ou son adversaire 
pourtoit autres armes ou champ (pi'il ne doit pourter 
par la constitution de Fi-ance , que icelles lui soient 
ostées , et ((ue en lieu d'icelles nulles autres n'ait ne 
puisse'avoir. 

Item , que se son ennemy avoit armes forgées par 
mauvais art et briefz (i), charroiz(2) ou invocations 
d'ennemis , par quo^ il fust sceu et cogneu manifes- 



U) Brefs, brevtls. 








(a) Chariot, pour ehaimes, 


nchantcmenj 


P» 


allusioD an chariot 


du roi Artuï, qui, seloD les 


écits popula 




traversoit les airi 


pcnilaiit U niitt. 
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tement que son bon droit lui fust empeschié avant la 
bataille , en cotnbatant , ou après , que son bon droit 
et honiieur ne peust estre ameiidry ; ainasoit le faulx 
et mauvais pun_y comme eiinemy de Dieu, traytrc, 
ou murtrier, selon la condition du ca&; et doitre- 
(périr que sur ce sondit ennemy doje espécialmeut 
jiu-er. 

Item ,doit requérir et protester que se le plaisir de 
Dieu ne fust que au soleil couchant il n'eust des- 
confy et oultré son euncmy , laquelle chose il entent 
à faire se à Dieu plait, néautmoins peut retpiérir 
qu'il lui soit donné du joui- autant comme il en seroit 
passé selon les droiz et anciennes coustumes ; ou au- 
trement peut protester s'il n'a l'espace d'un jour 
tout au long, lequel nous lui devons consentir et 
ottroyer. 

Item y que ou cas que le tel son adversaire oe 
seroit venu dedans l'em-e deue et par le Roj nostre 
Mre assignée ^ qu'il ne soit plus receu y mais soit 
tenu pour réprouvé et convaincu; larpielle requeste 
est et sera à nostre liberté. Néantmoins que s'il tar- 
doit sans nostre voulenté , qu'il en soit ainsi comme 
dit est. 



Item , doit demander et expressément protester 
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qu'il puisse ponrteravcCTjuesIni pin, vin, etautrS^ 
Yiainlrs poui' manger el boïrr l'espace d'un jour-; 
bosoiiig lui en estoit; et toutes autres choses à I 
convenables et nécessaires en tel cas, laiit pour li 
comme pour son clicvul. Desquelles protestations i 
retpiestcs , tant en gémirai comme en espëcial , il do 
demander instmment (i). Lesquelles reqiiestes el 
pi-oteslations voulons et ordonnons que l'appelle 
detlendant puisse semhlablement faire , et par II 
foi-mc que dit est. Lesquelles requestes et protesta- 
tions , s'ilz ne leur sont en cspécial dellendues, touh 
Ions et ordonnons qu'ilz puissent comhatre ù cheval 
et h pié armez ohascini à sa voulenté de tous bâtons 
et hanioiz pour defTendre et oflèndrc , réservez (a) 
tous harnoiz de mauvais engin, charmes, charrois 
et invocations d'ennemis, et toutes autres sembla- 
bles choses delfendues , selon Dieu et sainte Église , k 
tous bons Cresliens. 

Vni. Comment \ta licc& et t» cl)affau[c du rl)amp sont , 
U strgr br lu (toit et U '^e ijitur, avttqata Us 
^laprtllimâ bra partirs. 

Item, Nous voulons et ordonnons que toutes lices 
de gaige de bataille aient sixvings pas de tour; c'est- 



(1} j4 l'exception de. 
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assavoir quarante pas de large et cpiatrevings de long, 
lesquelles tous les juges seront tenuz de faire et les 
retenir pour les autres s'il en yenoit. 

Item y youlons et ordonnons que le siège et pa- 
veillon de Tappellant , quiconques il soit, sera à nosti^ 
main destre et de son juge , et celui du deûendeur 
sera à la senestre. 

IX. Comme c))(mtmt Ires partira tA à cïfewil mité m 
rijamp itvatA U \a(jf t% bailU par tutvfi wx roa. 

(FiGUAE VI.) 

Item , et quant chascun d'eulx auront dit ou par 
leurs' advocas fait dire les choses dessusdictes , ains 
qu'ilz entrent ou champ doivent baisser leurs Visières, 
et entrer les visières baissées faisans le signe de la 
croix , tout ainsi que dit est. Et en celui estât doivent 
venir devant les eschauflaulx où leiu* juge sera, qui 
leur fera lever les visièi'es; et si le Roy est présent 
doit Tappellant dire : 

€ Très excellent et très puissant prince et nostre 
souvei*ain seignem*, je suis tel, qui en vostre présence 
comme à nostre droiturier seigneur et juge; 

c Et s'il est autre que le Roy , dira : Mon très re- 
doubté seigneur , je suis tel , qui en vostre présence 




aa CÉRÉMONIES 

comme ànostrejuge compétant,suisvemiau jour et 
heure par vous à moj assignez , pour faire mon 
devoir contre le tel, à cause du murtre ou trajfsoii 
qu'il a fait; et de ce j'en prensDieude ma part, qui 
me sera aujourdui en aydc. 

C Et (piant il aura ce dit ou au plus prez qu'il 
pouiTa, parses conseilleurs lui sera batllë ungescript 
(|ui contiendra les paroles dessusdictcs , lesquelles de 
sa propre main il baillera au mareschal, qui les re- 
cevra. Et ce fait nous lui donnerons congié d'aler 
descendre en son paveillon. Et s'il estoit veu que les 
paroles dessusdictcs il ne sceust dire, voulons et or- 
donnons qu'elles soient en office d'advocat. 

Item , et après tout ce le Roy d'armes ou ht^rault 
doit monter sur la portedcs lices et faire sou deuxie^me 
cry et cinquîesme delTense par la foi-me et manière 
que dit est. 

X. (Eu après s'meuivfnt Us trois Sfrrmrns que sont 
tfn«î ftf fatrr cculi qui ofulUnt «rmbatrf fti gniflf 
^e bûlailU. 

(FiouBB VII.) 

Item, premier vient Tappetlant, sa risièpe haussée, 

tout a pyé , partant de son paveillon avecques les 
gardes et conseil , armé de toutes ses armes et sa 



'••: N/ï 
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tenicle (i) dessuz; et quant il est soubz l'eschauf- 
ibultoû leur juge est, il se meltra à getioiilx devant 
uug siège richement paré le plus que l'en pourra, où 
sera la figure de nostre \ra^ Sauveur Dieu Jhesu- 
crist eu croix coucliié dessuz ung quan-eau , et à sa 
destrc sera uug prestige séculier ou religieux qui lui 
dira par la mauière qui s'entîuît : 

t Sire chevalier , ou escuicr , ou seigneur de tel 
lieu , qui estes cy appellant , tous Teez (2) ic^ la trùs 
Traye remembrance de Nostre Sauveiu', vrajr Dica 
Jhesucrist, qui morir Toult (5) et livrer son très 
précieux coi"ps à mort pour nous saulver. Si lui re- 
quérez mercj et lui priez tpe à ce jour vous veuille 
aider se bon droit avez; car il est souveraui juge: 
souviengiie vous des seremens que vous ferez , ou 
autrement vostre ame, vostre honneur et vous estes 
en péril. 

c Alors lemareschal^fînées les paroles, prentl'ap- 
pellant par ses deux mains atout (4) les gantelez , et 
met la droite main sur celle croix cl la senestre sur 
le Te igitiir, et puis lui dit : Vous tel dictes comme 
moy. Et il lui demande s'il a bon droit ou se il se 
veult parjurer. Et lors le mareschal dit : Je tel appel- 
lant jure siu* ceste remembrauce de ta Passion de 



(1) Colle d'à, 

(a) fV"- 



(3) Foulut. 
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Nostre Sauveur Dieu Jhesucrist et sur les sainctes 
Évangiles qui cy sont^ et sur la foy de vray Crestien 
et du saint baptesme que je tiens de Dieu y que j'ay 
certainnement bonne ajuste et saincte querelle et bon 
droit d'avoir en ce présent gaige de bataille appelle 
le tel y comme faulx et mauvaiz traytre, ou murtrier, 
ou foy mentie y selon le cas qu'il est ; et lequel a très 
faulse et très mauvaise cause et querelle de soy en 
deflendre. Et ce je lui monstreray aujourdui par 
mon corps contre le sien, a l'ayde de Dieu, de Nos- 
tre Dame y et de monseigneur Saint George le bon 
chevalier. Lequel serement fait, ledit appellant se 
liève (i) et' s'en retourne en son paveillon avecc^ues 
ceulx qui l'ont conduit. 

(i) Se lève. 
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XI. Comnunt If Irrffrnlraiil fait son prrtnur drrrmmt 
ievani Ir '\aQt. 

{FiccRE VU!,) 



■ 

I 



Item , après les gardes vont au paveillon du def- 
fcndant, lequel Hx maîiincnt pour faire le seremeiit 
en la foimc dessiisdîcte, avec<[u<'s ses conscilliers, 
armé de toutes ses armes , et le surplus conune dit 
est. Et quant le prestre l'a bien admonnesté, le 
maresclial , après tout ce fait, prent ses deux mains 
atout ses gantellez , et les met ainsi qu'il a fait celles 
de l'appellant ; et puis lui dit : Vous tel ou seigneur 
de tel lieu, dictes comme moy. Et il lui dît s'il a 
bon droit ou se il se veull parjurer. Et lors il dit : 
Je tel deflendeur jure sur cestc remcmbrance de la 
Passion de Nostre Seigneur Dieu Jhesucrist , et sur 
les sainctes Évangiles qui cy sont, et sur la foy 
de vray Crestien et du saint baptesme que je tiens 
de Dieu , que j'a j et cuide ( i ) fermement avoir pour 
certain bonne, saincte et juste querelle et bon droit 
de moy delTendre par ce ^aige de bataille , contre le 
tel , qui faulsemeut et mauTaiscment m'a accuse 
comme faulx et mauvais qu'il est de m'avoir appelle y 
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et ce lui monstreray je anjourduî de mon corps 
contre le sien, à Vayds de Dieu, de Nostre Dame, 
et de monseigneur Saint George le bon chevalier. 

(Lequel serement fait, ledit deOendant se lière 
et s'en retourne en son paveillon ainsi que l'ap- 
pellant. 

Item , au second serement viendront les deux par- 
ties l'une après l'autre , qui semblablement jureront 
comme dit est dessuz pour abrégea*. 




Item , au tier seremcut les gardes se départiront 
autant de l'une part comme de l'autre ; et vieudroni 
aux deux parties, et les mainneront acompaignez 
de leurs conseiltiers , ainsi comme dit est. Lesquelz 
Tiendront pas à pas, et per à per (i); et quant ilz 
seront à genoulx devant la croix et le Te igitur, le 
mareschal prendra lem-s mains droites et leur ostei-a 
les gantellez , lesquelz il mettra stu- les deux bras de 
la croix; et lors doit estre le prestre présent pour 
leur remantevoir (a) la Passion de Nostre Seigneui* 
Dieu Jliesucrist, la perdition de celui qui aura tort 
en ame et en corps, aux grans seremens qu'ilz ont 
fais et feront; la sentcncedeDieu,(jui est pourayder 
au bon droit; les confortant d'eulx mettre plustost 
en la mercy du prince , que en la ire et indignation 
de Dieu et povoir de l'ennem}' ; lequel serement 
nous ordonnons que soit le deiTenier des trois , pour 
la mortelle hayue qui est entre eulx, espécialraeut 

(0 A eôl^ fun dt loutre. [i) Rappeler. 
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quant ilz s'entreverront et s'entretiendront par les 
mains. Alors le mareschal leur demande , et premier 
à l'appellant : Vous tel , comme appellant voulez- 
vous jurer? Et s'il se repent et fait conscience comme 
bon Crestien , Nous le retenons a nostre mercy ou 
de son juge , devant qu'il ait combatu, pour lui don- 
ner pénitence ou ordonner a nostre plaisir; dont se 
ainsi est , Nous ordonnons qu'ilz soient remenez en 
leurs paveillons^ et de là ne partent jusques à nostre 
commandement ou du juge devant qui ilz sont venuz. 
4 Et s'il veult jurer et dit que ouy, alors le mares- 

' chai demande au dépendant semblablement , et 

j , puis retomnie à l'appellant et dit qu'il die comme 

lui : Je tel appellant jure sur ceste vraye figure de la 
' - Passion de Nostre Seigneur Dieu Jhesucrist , et sur 

les sainctes Evangiles qui cy sont , sur la foy de 
, baptesme que je tiens comme Crestien , sm' mon vray 

! Dieu , sm' les très souverainnes joyes de paradis , les- 

quelles je renunce pour les très angoisseuses peinnes 
d'enfer, sur mon ame , sur ma vie , et sur mon hon- 
neur, que j'ay bonne, juste et saincte querelle de 
I ' combatre ce f aulx et mauvais tray tre , murtrier , 

( parjure , et foy mentie , le tel que je voy cy devant 

moy; et de ce je appelle Dieu à mon vray juge, 
Nostre Dame et monseigneur Saint George le bon 
chevalier. Etpource loiaument, par les seremens que 
j'ay fais , je n'entens pourter sur moy ne sur mon 
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clieral paroles, pierres, lierlies, charmes, charroÏK, 
ne conjui-atioiis, invocations d'ennemi», ne nulle 
autre chose où j'aje espérance qui me puisse a^der, 
ne à lui nuire. Ne u'ay recours fors (jue à Dieu el à 
mon bon droit , par mon corps , par mon cheval et 
par mes armes. El sur ce je baïse ceste \raje a-oix 
et les sainctes Évangiles, et me tais. 

c Après les seremens fais ledit mareschal se tire 
vers le dellèndant, et pour abrégier l'un et t'auli'e 
dient tout ainsi que dit est. 

Et qua\t le deflèndaut a baisé le cnicilix et le Te 
igi/ur, pour plus clarifiai- le droit à qui l'a , le ma- 
reschal les prent par les deux mains droites, et les 
fait entretenir. Lors il dit ù l'appellant qu'il die après 
luy en parlant à son euuemy ; tu, tel, que je tiens 
par la main di-oitc, par les seremens que j'ay fais, la 
cause dont je t'ay appelle est -vraye , par quoy j'ay 
bonne cause et loyale de toy appeiler, et à ce joiu* 
t'en combatray. £t tu as mauvaise cause et nulle 
querelle de t'en combatre et deilèndi'e contre moy, 
et tu le scez , dont j'en appelle Dieu et monseigneur 
Saint George le bon chevalier ii tesmoing , comme 
faulx, traytre et foy meutie que tu es. 



ik 



\ 

j 



I 3« CÉlfMOSriES 

XIIL ffemmà U x iSf Ê ms e ta MChitait «x serrant 
^ VitffiiUml ^ A rMOuat tt; s'n rrtMnuirt m 1ms 
MprillMS» 

i 

j Apus ce le marachal dit an defièncbnt qo^il die 

I comme lui en parlant à Tappellanl : tn^ tel^ que je 

tiens par la main droite , par les seremens que j*aj 
£iis y la cause pour quoj tu m^as appdlë est fàulse et 
mauTaise y par qnoj jay bonne et loyale cause de 
m'en deflendre et me combatre contre toj à ce jour; 
car tu as mauTaise cause et nulle querelle de m'en 
aToir appelle et combatre contre moj^ et tu le scez. 
Dont de ce j'en appelle Dieu , Nostre Dame et mon- 
seigneur Saint Geoi^ à tesmoing, comme Ëiulx et 
mauvais que tu es. 

c Et après les seremens tous £ûs et les paroles 
dictes y ilz doivent encor baiser le crucifix y et puis 
chascun ensemble y per à per , eulx lever, et retouiv 
ner en leurs paveillons pour faire leurs devoirs. Et 
le prestre alors prent sa croix et le Te igitur, et le 
siège sur quoy ilz estoient y se boute hors et puis 
s'en va. Et le Roy d'armes ou hërault y après tout ce y 
fait son cry en la forme que dit est. 



4 







Iteh y après ce que le Roy d'armes ou hërault aura 
cryé, et que ung chascun sera assiz et ordoiini^ sans 
dire mot , et que les parties seront toutes en point 
pour faire leurs devoirs , alors par le commandement 
du mareschal , viendra ledit Roy d'aiines ou hérault 
ou mjlieu des lices, par trois foiz crycr : Faîctes voz 
deroirs. Et après ces paroles les deux combateurs 
sauldront (i) de leurs paveillons sur leurs escabeaulx 
pour monter qui Touldra sur leurs chevaulx qui se- 
ront là tous preslz , et leurs bastons à l'entour d'eidx, 
desquelz ilz se doivent ajder, environnez de leur» 
conseilliei-s. Et adoncques subitement leurs paveil- 
lons seront par dessuz les lices gettez hors du champ. 



I 



(t] SâaneeroHt; dn Riiie »ailUr. 
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c La première , quant l'une des parties confesse sa 
cûulpe, et est rendu. 

c Et la seconde est <pianl l'un met l'antre hors des 
lices, soit vif ou mort, dont mort ou vif, quel qu'il 
soit , le corps sera du jui^e livré au maresclial pour 
le donner ou faire justice tout à nostre plaisir. Et 
adonques s'il est vif voulons et ordonnons (pi'il soit 
eu estant levé , et par les Roys d'armes ou héraulx 
désarmé , ses esguiltcttcs coupées , et tout son hamoiz 
çà et là parmj les lices getlé , et puis soil à terre 
couchic. 

€ Et s'il est mort , soit pareillement désarmé , et là 
laissé jusques à uostre ordonnance, (pii sei'a de pai"- 
donner ou faire justice, tout ainsi que bon nous 
semblera. Mais ses pièges seront arrt-stez jusques à 
satisiâtion de partie , et le surplus de ses biens à son 
prince confisquez. 



XVII. €iimitwnl Ir noinqurur sr irpart ttts Ufre 
t)(inn0rablnnrnl. 

( FiGDflE XI.) 



Item voulons et ordonnons que le vainqueur hon- 
norablement se parte du champ à cheval par la forme 
qu'il est venu, s'il n'a exoinne de son corps, pour- 
tant le baston de quoy il aura desconfy son adver- 
3 
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sairo , i;n sa droite main. Et lui seront les pièges et 
pslai'icrs(i) (k'iivriîz. Et tjue de cestc querelle pour 
<|nclque iiiformatiuD du contraire il ne soit tenu di; 
i-espondi'C, ne nul jugt; ne l'en puisse pUis coii- 
ti-aiiidre s'il ne veult. Quia traiisivil in rem judica- 
tam, vl judicattim dehel inviolabiliter obsen'ori. 

Item voulons et ordonnons i|nc le cheval comme 
il est, et les arme» du vaincu et touU?« autres choses 
fjTiî sur \y et pour \y sont venues, de droit soient au 
coniicstablc, marcschaulx ou mareschi]! du champ, 
qui poiircc en amxiut la garde. 

Cu finctit Ira cmmoiiifs , orîiiiniianfrs rt slntii? Ji- 
Svanct ())ii s'appavtininrut rt sont rri|Hif> à im?, 
gai(|r& !ir liataillc fat; par i]urrrllr. 

Or faisons à Dieu prière (pi'il garde le droit ;i qui 
l'a , et chascun bon Crestien deflcndc d'cncheoir en 
tel péril ; car entre tous les péril?, tpii sont , est celui 
ipc on doit plus craindre et doubler, dont maint 
noble s'est ti-ouvé déceu ayant bon droit ou non , 
par trop confier en leiu^ engins et en leurs forces ou 
par leurs ires oultrecuidées (3) ; et aucunesfois, pour 
la honte du monde, denyent ou refusent paix ou 
partiz convenables dont maintesfois ont puis puurté 

(1) Otage,T, refondant. {1) Excessives. 
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de yielz péchiez nouTelles pénitences^ en nonchai!- 
lant (i) le jugement de Dieu. Mais qui se plaint et 
justice ne treuve, la doit Dieu requérir (2); et se 
l'intéressé ^ sans orgueil ne maltalent (3) y pour son 
bon droit seulement , requiert bataille^ ne doit 
doubter (4) engin ne force , car le vray juge sera 
pour lui. 



(i) Méprisant. (3) Esprit de vengeance. 

{1) La doit requérir de Dieu. (4) Redouter. 
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Cu aprrs itv'm fomnwnt rt tn qiiantra inanihfs 
Irs prtiicrs drs ^Umaignrs sont fat; ft cria 
Cmpfrnirs. 

JLes princes des Alemaignes tjiii se veulent faire 
créer Empereurs , le doivent estre par l'une de ces 
deux manières ; c'estassavoir l'une par élection , et 
l'autre par force d'armes et d'amis , ainsi que fit 
Chartemaigiie et pluseurs autres , ainçois que les 
Alcmans applicassent à eulx , la très haulte dignité 
des coronnes de l'Empire, laquelle par droit ne peut 
eslre refliisée à quelque prince (jui est le plus puis- 
sant et tient la place en Alemaigne devant Nostre 
Dame d'Aix, ainsi que le droit dit. Et pource que 
le bon prince qui est par sa illustre et resplandis- 
sant vaillance , comme d'estre vray Crestien , à aimer 
Dieu , honneur et justice; que pource Dieu le fait si 
eureux cpie sa bonne renommé reluist par tout , et 
tant j que iea auti'es prélaz , princes et citez de rEm- 
pire, s'il emprent à peu de force ^ et ancunesfois à 
leur requeste poor estre bien gouTemez , le requer- 
ront et semondront à la coroone de l'En^ire. Et 
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pource est très belle chose à tout prince de soy 
effi>rcer de bien faire; ear la clarlé du bien rcluist 
en ciel et en terre , et l'obscurté du mal porte ténè- 
brea devant les jeulx a celui qui le fait. 

^ inist la prmifK manière it fairr ft ctin 

La prbuièrb manière de faire l'Empereur est par 
élection quant les (t) lecteurs de l'Empire suiit 
d'accort, c'estassavoir. 

Et quant ]*Empereui* est esleu par îceulx pi-éinz 
et princes dessusdiz, il s'en doit aler devant la cité 
d'Aix, et là se doit logier a (2) toute sa puissance, 
et l'empererisse avecques lui, par l'espace de six 
sepmaines, s'il n'est entre deux combatu. Et le 
jour ensnivaut doit entrer eu la citéj et après le 
serrice fait en la grande église de Nostre Dame 
d'Aix f doit- estre coronné par les prélaz et princes 
dessusdiz ; et puis ouyr la grant messe et le service 
à ce ordonné , lequel doit faire l'arcevesque de Co- 
longne; et puis doit prendre leurs hommaiges et 

( I } Le nombre est reste en blaac dam le maniucrit. 
(3] Avec toute sa maison et gardes. 
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des autres subgez de la coronne de l'Empire y et par 
celle coronne est dit Roy des Âlemans. 

Comnmtt rCmprrntr prmt m ï^tnxwme (ormnt tn la 
ait V2xU U 01anr par Us prrla; tt ptixuts qai là 

Quant l'Empereur ou Roy des Alemans a prins sa 
première coronne en la manière dessusdicte y il doit 
aler en la cité d' Arle en Prouvence , qui est dicte Arle 
le Blanc 9 et là doit mander le conte de Prouyence^ 
le daulphin de Viennois ^ le conte de Bourgoingne ^ 
le conte de Savoye , le conte de Vienne y le conte de 
Valentinois^ Farcevesque d'Arle, l'arcevesque de 
Besançon y l'arccTesque d'Âmbrun y l'arccTesque de 
Vienne 9 et l'éTesque de Lausanne; et en ladicte 
grant cité d'Arle^ en la grant église de Saint Trofeme y 
se doit coronner par les prélaz et princes dessusdiz y 
et prendre les hommaiges d'eulx et des autres subgez 
du royaume d'Arle ; car ce sont les prélaz et princes 
qui tiennent de lui ; et lors est dit et nommé Roy 
d'Arle. 






4o INSTRUCTIONS 

Cotnnunt rCtnpnrnnr a tonu m nniqMit0tttf ïu ptbuctn^ 
et pvila} )Ni00e 1m mom H à iRUon se fott (onmnnr 
il0g 2rr finnbarlrir* 

Quant l'Empereur a prins sa deiudesme ooronne 
en la cite d'Arle^ ainsi que dit est ^ il doit passer les 
mons et aler à Milan ; et là doit mander la seigneu- 
rie de Milan qui à présent est; le duc de Gennes , le 
duc de Venise 9 le prince de Pymont ^ le marquis de 
Montferrat^ le marquis de Saluées^ le marquis de 
Ferrare y le commun de Pyse^ le commun ou le sei- 
gneur de Lucques ^ l'arcevesque de Milan ^ et les 
autres princes ^ prélaz et communitez de Lombardie 
et de Toscane qui tiennent de la coronne de Milan. 
Et à Saint Ambroise de Milan par iceulx prélaz et 
princes se doit &ire coronner. Et ledit arccTCsque 
de Milan doit faire le service. Et après tout ce &it 
doit prendre les hommaiges d'eulx et des autres qui 
tiennent de ladicte coronne de Milan ; et par ceste 
coronne est dit Roy de Lombardie. 
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€ùtxmetA r€mprrnur ^ fait catamur à Konu par U 
papr^ ft lors fdt dit rt lumrau Kog ^^ lUnnains ^ qai 
fdt a dtrr ^ urag rt parfait €mprrrar* 

Quant l'Empereur a prins sa troisiesme coromie 
en la cité de Milan y ainsi que dit est , il doit passer les 
mons et aler à Rome. Et là doit mander le commun 
de Venise , le commun de Florence , le commun de 
Pyse, le commun ou le seigneur de Senes (i), le 
préfect de Rome, et les princes et seigneurs, c'est- 
assavoir les Ursins , les Coulonnez , les Saireaulx , les 
contes et les autres nobles lignaiges de Rome , et gé- 
néralment tous ceulx qui tiennent de la coronne 
des Romains. Et là, présens tous iceulx, doit estre 
coronné par l'évesque de Rome , c'est le Pape , en 
l'église de Saint Jehan de Lateran , comme le chief 
de l'Église ; aussi par le Roy de Sicile s'il y est , et 
par le préfect de Rome, qui est office impérial à 
ce député. Et ce fait, le Pape doit faire le service 
s'il n'a exoinne (2) du corps ; et l'Empereur dit 
l'Euvangile et le Roy de Sicile l'Épistre se le Roy de 
France n'y est. 

c Et après le service fait , le Pape demeure avec- 



fi) Sienne, en Toscane. (2) Empêchement. 
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ques l'Emperenr acompaigné des cardiuauls, iIl-s 

princes , prëlaz et tons les nobles deasuadu. 

c Ainsi corcHmé doit c^ennldter (i) pumy U T^le 
de Rome, et aler à Sainfr-Fierre; et Ik {vendre ses 
honunaiges des prélaz, princes et autres seigneurs et 
communiiez qui tiennent de l'Empire. Et lors est 
dit Txay Roy des Romains > c'est-à-dire Tray Empe- 
reur. Et s'il ne fitit tout ce qui est cy ea escriiA, ne 
se peut dire TTay Empereur , si non seulement Roy 
des Romains et des royaumes dont il est coronné. 

c Et s'il advenoit que aucun autre grant sdgneur 
entreprinst la conqneste de l'Empire sur lui, le dnHt 
comme dit est Teult qu'il le puisse honnestement et 
sans nul bUsme 6iire. Et les prëlaz, princes, com- 
munitez et antres sei^eurs de l'Empire, ne seroient 
point blasmez de loi obëyr v^ns et co^poissans dé- 
rement qu'il le paisse faire et parfiûre. Et cy fine 
la première manière comment l'En^ereur se doit 
faire. 

€g tofth cmmtnct la ienâtem tmàitt fomnunt les 
Cnqurmnt 0c £ont. 

Le princb qui veult estre Empereur par ceste 
deuxiesme manière, c'estassavoir sans élection, lui 

(i) Parcourir à chtuai. 
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fault estre si très fort et puissant devant la cité d'Âix 
en Alemaigne^ que nul ne le puisse grever; et se 
aucun autre y est avant lui , que par bataille ou au- 
trement il l'en puisse lever, et doit avoir l'empere- 
risse avecques lui , et le jour ensuivant enti^er en la 
ville à très grande solennité. Et là, en la grande 
église, soy faire coronner à Roy des Alemans, et 
prendre ses hommaiges , si comme dit est dessuz. Et 
ce fait, a toute celle puissance, se besoing est, doit 
venir en Arle , à Milan et puis à Rome soy coronner 
tout ainsi comme dit est dessuz , et lors sera Empe- 
reur vray. Ainsi comme le fît Charlemaigne et 
d'autres, mais c'est moult peu(i). Et en ceste manière 
est fait plus haultement et honnorablement, dont 
pluseurs l'ont essayé qui y ont failly. 

C^ apth e'otduit comment l'Cmpnrfur pntt ^t ^01! (aive 

nouvel Kog et nomd rogaumr. 

Le prince qui veult estre Roy doit avoir du mains 
quatre duchiez l'une tenant à l'autre , ou autrement 
quatre contez pour chascune duchié, et qui ne 
soient tenues de homme que de l'Empire ou de lui. 
Et en ces quatre duchiez doit avoir dix citez, dont 
l'une soit arceveschié que l'on dit province, ou au- 

(i) Mais c'est un très petit nombre. 
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trement ne doit estre Roy. Et s'il les a , peut bien 
honnestement par l'Empereui' soy faire coronner 
Roy; car nul autre Roy ne le peut faire. Et se doit 
faire en la plus noble et puissant cité de tous ses 
pays , et d'icelui soy nommer Roy. 

Inabeni par matit^rr d'argument conive ce que dit est. 

Aucuns pourroient demander, puisque ung Roy ne 
peut faire ung autre Roy , comme dessuz est dit : Le 
Pape, qui est souverain sur tous, pourquoy n'a il 
povoir de le faire? Le droit respont que le Pape est 
vrayement souverain ; mais en chose temporelle ne 
le peut faire, ou ce seroit des terres tenues de lui. 
Car ceste dignité est donnée à l'Empereur comme le 
plus hault Roy des Roys terriens ; car il n'est Roy 
qui le puisse faire , et il peut bien faire les Roys. 

c Doncques comment sont les royaumes de Na- 
varre , de Lyon es Estures , d'Arle, Tarbe , de Mail- 
lorgues , de Minorgues , de Craco et autres pluseurs 
qui n'ont pas quatre duchiez ne dix citez ^ ne seze 
contez , ainçois sont très petiz royaumes et toutes- 
vois sont-ilz coronnez. 

c Le droit respont que anciennement ilz ont esté 
royaumes, et sont demourez en leurs noms et dignitez 
de coronncspar les privilèges de l'Eglise et de Charle- 
maigne, quant ilz revindrent à nostre très sainte foy. 
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c Mars remplirions et prenons les exemples de ce» 
ordonnances au très noble royaume de France, où 
souloit aToir tant de Roys , et ores n'en y a <[ue ung. 
Comme estoît ancicniiement à Bourges, où souloil I 

avoir Roy , et pareillement en Bourgoingue, à Lyon 1 

sur le Rosne, à Soissons, à Orléans, en Guienne, et [ 

en pluseurs autres lieux , ores n'en y a point; et sont I 

les petiz royaumes dcvenuz dnchiezet contez. Et par 1 

France , tpii jadiz estoit du royaume de Soissons, est 
du i-oyaurae de France, dont sou royaume s'esten- } 

doit du lleuve d'Eync jusques à celui de Meuze , rt i' 

en cstoient Flandrci;, Picardie, le Liège, Haynnaii , [ 

Brabant, Rethelois, Barrois, Caux, Verraandois, 
Beaumont, Cliampaigub, Brje et Beauvoisin, qni | 

tous sont revenuz à ung. I 

c Et celui d'Orléans s'esteudoit du fleuve de Loire ' 

jus([ues à celui de Sayne , où estoient Beausse, Gasti- 
uois, Tourainne, Anjou, le Maine, Normandie, le i 

Perche, Aucerrc, Sens et Puissaye. , 

C De ceulx de Guîcnne , de Bourgoingue , de Lyon 1 

et de Bourges scmblablemcnt , tous sont ri'duiz .î j 

ung par l'ordonnance des princes consentie par les ' 

Papes et Kiinte Église, cousidc'ré (jue trop estoit \ 

meilleur tout estre soubz une semblable seigneurie , 
ou soubz ung souTerain , que soubz tant de Roys qui 
jamais ne sont en paix ensemble. 
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€gi aptts s'tnmt cmvxutd tt pat qntlk manih:^ Us 
mavqais (m conUs se pmntt rt dobnU fatr^ inq 
par rCmprrntr on pat Uurs Kog^» 

Quant UDg marquis ou ung conte a quatre contez 
ou quatre baronnies pour chascune conté ^ l'Empe- 
reur ou son Roy le peut faire duc licitement; et le 
doit faire en sa meilleure ville, qui doit estre cité ; et 
d'icelle ou du pays pourter le nom de duc , ainsi que 
doit ung Roy de son royaume. Et tout en la propre 
forme que le Roy est coronné, excepté d'estre oinct. 
Et doit le duc estre enchappellé d'ung très riche 
chappel d'or et de pierres précieuses par ledit prince. 
Et le plus digne prélat doit faire le service, où 
doivent esti^ qui peut autres princes , contes , pré- 
laz, et nobles hommes à grant planté (i) pour hon- 
neur de la feste. Du surplus, comme de joustes, de 
dances et d'autres festes et solennitez, le décret se 
délaisse , car il le remet à son plaisir. 

tfommntt sr fait mijgi txmqm m tmjgi cmtt. 

Quant ung baron ou autre noble homme se veult 
faire conte, il fault qu'il ait quatre baronnies, et en 

(i) En grand nombre. 
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chascune baronnie ait soubz elle du moins dix nobles 
hommes pour lui faire homieur à ses besoings. Alors 
son prince le peut Ëiire licitement conte y et autre- 
ment il fait tort à la dignité de conte; et se son 
prince n y peut estre^ par son congié le peut faire 
ung prince ou marquis de plus grant dignité que 
conte. C'estassavoir que^ après le service de la solen- 
nelle messe chantée par ung prélat ainsi que dit est , 
le prince ou seigneur qui aura la commission sera 
assiz et recevra l'ommaige de lui^ et ce fait fera la 
commission ou privilège lire deyant trestous. Et 
après ce par ung riche ruby ou djamant Tenvestira 
et mettra en possession de sa conté, laquelle sera 
nommée de la plus noble baronnie qu'il aura ; et de 
la noblesse et feste qu'il y fera , comme dit est , soit 
entendu à son honneur et à son plaisir. 

Cmmnmt U ttpc&t i^ aucun nobU l^immu ti pui00ant 

baron ^ pntt Uxct mar(|ui0* 

Quant aucun conte ou puissant baron se veult 
faire marquis, il fault que par raison il ait du moins 
cinq ou six baronnies, dont la meindre ait dix nobles 
hommes tous ses subgez ; et se plus en a , c'est et sera 
l'onneur de lui. Et lors par son prince ou par son 
commis, lequel fault qu'il soit prince ou duc de plus 
grant dignité que marquis, en la grande église, et 
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après le service de la grant messe chantée par le prélat 
d'içelui lieu , présent son prince ou autre qui aui'a la 
commission y ledit marquis estant à genoulx devant 
lui sera requis de renouveller et jurer les hommaiges 
de ses baronnies réduictes à ung seul nom , c'estassa- 
voir marquis de la plus noble cité qu'il aura. Et ce 
fait , le privilège de sa dignité sera là publiquement 
leu. Et lors ledit prince recevra son hommaige et 
foy de lui , et puis l'envestira et mettra en possession 
de la seigneurie de marquis par ung très riche ruby 
ou dyamant qu'il lui mettra au moyen doy. Des 
festes et de l'assemblée des dames qui y seront , le 
prince s'en rapporte à lui , comme à celui qui ayme 
son honneur. 

Camment U$ Kogs tt antres gcam princes font ies 
barons ft antres nobks l)(mmud nicontes. 

Quant le baron ou autre grant noble homme a 
deux ou trois baronnies siennes ou acquises , dont la 
meindre doit estre de dix nobles hommes de foy, 
son Roy ou prince par qui il doit estre fait viconte , 
doit estre en place publique assiz, et assez prez doit 
estre le viconte a genoulx, auquel il fera faire les 
seremens des dessusdictes baronnies assemblées toutes 
en une seule seigneurie, c'estassavoir de viconte; et 
ce fait , alors son prince par ung anel, comme dit est, 
des autres dignitez le met en possession. 



> 




Quant ung chevalier ou escuier a la terre de six 
bacheliers, c'estassavoir qui ne sont pas barons ne 
Kiiinerez , et ont assez de ([uo^ maintenir Testât de 
chevalerie, lequel est du moins povoir vi^-re et 
maintenir quatre chevaulx ou service de ta cuerre, 
le Roy ou sou prince lui peut licitement donner la 
bannière à la premièi-e bataille où il se tj-ouvcraj et 
eu la seconde il est bannerezj et en la tierce il est 
baron hannerez; c'estassavoir avant le commencer 
de la bataille , il doit venir à son prince ou à son lieu- 
tenant , et lui requérir ta Ixinnièi-c en l'ordre de che- 
valerie , s'il ne l'a ; Ie<juel sei^eur, se le requérant en 
est digne , fait baisser la lance de sou panon , et lui 
couppe la (pieuc, si en fait bannière. Laquelle jra au 
(lessoubz des autres pour celle foi/, comme la den-e- 
nière de toutes , quelque noble qu'il soit. 

3'tnsuit îirs(|iirllfs Qtm U printt Itoit fatrf 1rs rappi- 
tainncs rt c\)itf} it gurrrc. 

Qdànt ung chevalier ou escuier est saige et froit, 
et en armes attrempé, et a grandement sniry les 
guerres , et s'est trouvé en pluseurs fais d'armes dont 
la renommée est qa'il en est saiUy à honneur, et 
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souverainncment en assaubc, en batailles et en sail- 
lies ; car tous les bons hommes d'armes ne sont pas 
tousjours le meilleurs conduiseurs; et de telz gens 
se doivent les princes acointer et donner la charge de 
leur guerre y comme connestable , admirai ^ maistre 
des . arbalestiers y mareschaulx , lieutenans quant 
besoing est^ et ainsi de tous. 

€ommftit 0r doit fatr^ nxiji cï^aiiev. 

L'escuier y quant il a bien voyagé et a esté en plu- 
seurs fais d'armes dont il est sailly à son honneur y 
et qu'il a bien de quoy maintenir Testât de chevale- 
rie , du moins ainsi que ung chevalier bachelier , et 
comme vray noble se veult faire chevalier, poui' plus 
honnorablement le faire y fault qu'il se trouve en au- 
cune bataille ou grant assault ou rencontre. Lors 
doit adviser le chief ou quelque autre vaillant che- 
valier de la compaignie ; et lors il doit venir à lui 
demander et requérir la très noble ordre de cheva- 
lerie y OU nom de Dieu y de Nostre Dame y et de mon- 
seigneur saint George le bon chevalier; et doit tirer 
son espée et la lui bailler. 

c Alors le seigneur ou chevalier doit prendre 
l'espée de l'escuier, et dire : Je te Êiy chevalier ou 
nom de Dieu, de Nostre Dame, et de nostre chief 
monseigneur saint George le bon chevalier, pour 
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nostrc vraye foj' , sainctc Église et justice loyaument 
soustenir, et à ton povoir deflendre et gnrder le droit 
des femmes où ne sauras aucun reprouche , et enOàiis 
et orphelins. 

Œ Et s'il advient que l'escuier soit poarre'gentil- 
bomme, le prince lui doit donner honnestemeut à 
vivre , ou ne le peut faire chevalier, et ce'pour' hon- 
neur de la très nohle ordre de chevalerie, et de'Iui; 
car trop seroit chose deshonneste tpie le chevalier 
sans reprouche mendiast. 

c Aucuns autres chevaliers se font au Saint-Sé- 
pulchre, et autres à Sainte-Katherine du Mont de 
Sinaj, qui sont moult à louer; et d'autres eu 
voyages, en églises, en sales et autrement. Mais sur 
tous , ceulx qui sont fais en armes sont tenuz les 
plus vaillans et les plus chiers. 



€g œptH i»irU ie cnlt tpù pnmi pourUr bimnthrr. 



Tous royaulxchiefzde guerre, comme lieutenant, 
connestahie, admirai, maîstre des arbalestiers , et 
tous les mareschaulx , sans estre barons ne bannerez , 
tant conune ilzsont oDiciers, par dignitez de leurs 
offices perent poorter bannière et non aatrement. 
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fnpul doit alrr ans tjfmntvn'bnml, on U roniuetobU 
ou It lirutrnanf. 

■ Le coivnestablp. est office royal lit plus iioI)l<ï des 
guerres, rt celle qui v;i devant; et laul plus (| ne 
ceste ollici- rst il vi<* s'il ne s'en dcsmel, ou ne la 
forfait, (|iir Dieu no veuille; cl le lîeuUnmtil ii'i-st 
office (|ii(' nu bon pluisir du Roy , ijui par nuiladic du 
cûnne.siahlc ou poui'cc ipi'il est absent , le Koj 
ordonna son lieutenant, qui niaintesfois est son 
frère, <hie , conte ou autre seîgneui' de son saniç; et 
de caitx, les lieutenans vont devant. 

C Sliiis s'il advient que le lieutenant ne soit du 
sang j-oyA , le couneslable yn (levant , tant est 
grant la dignité de son ofliee. Car sur tous autres il 
représente la persoiuie du Roy comme le s»_'ign(;ur 
plussai^e en armes et le plus vaillant. Anipirl ofîiei; 
tous iiulres oilïeier-s rojaulx. toueliant le fait de la 
guerrr, sontsuub/.misà lui; et nonipas an lieutenant , 
fors que tant «omme son office dure tant seulement. 

ID( i'ardennanct Jm Rog ituont il va en tamto. 

Quant le Roy sault en armes sur les champs, il 
doit chevaulcher en bataille, et mesmement ou 
tenement de ses ennemis. 
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c Et prcmi^i-oinent le coiitiesUbli- iiu nure 
chaulx doivent mander les descouvreux parle p^ys, 
■ qui doivent estre gens de guerre et hien à cheval. 
Après eulx uiig maresch.-)) ou autre vaillant homme 
qui conduise une eschelle de lH>une» gens où ait du 
trait souflisamment pour le secoui-s des descouvreux, 
Et là sont les maistres d'ostelz, fouiriés, prevostz et 
leui-s gens poiu- départir lej* logiz. 

C Après ce vient le conncslalile en l'avant-gardc, 
et y sont barons assez et bouues gciis; et là sont 
leui-s panons, bannières et est^udars, et leitr grant 
trait qui va devant. 

C Après eulx vient le oiaistre des arbalestiers 
avecques le trait qui leur appartient. 

c Puis vient le premier ei«:uier d'escuirie, qui porte 
ou fait pourter l'estandart ro^al jusques au besoing. 
Et après lui sont les paiges sur les destriers couvei-sj 
et les chevaulx du Roy , qui portent les très riches 
bacinez, heaumes, lauces, salades et chappcaulx. 

c Après eulx viennent les trompettes, et puis la 
bannière du Roy, que porte ou doit faire pourter 
jiisques au Ixïsoiiig le premier chamlieUan, envi- 
ronné dos Roys d'armes, hénmix et poursuivans. 

c Et après tout ce vient la personne du Roy, 
acompaigné des ducz, contes, barons, princes et 
autres nobles hommes à grant poTOÎr; et le premier 
varlet trenchaat doit estre le plus prochain danière 
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lui , pourtant son panon , qui doit aler çà et là ^ par- 
tout où le Roy va , afin que chascun cognoUse où le 
Roy est. Et les cheraulx de la bannière et panon et 
estandart sont au retourner de droit à ceulx qui les 
ont pourtez. 

c Et es deux costez de la bataille sont les deux 
csles et leurs gens de trait conduictes par deux 
princes, admirai ou mareschaulz, ou autres cappi- 
tainnes saiges et vaillans, qui doivent prestement 
mander à dextre et à senestre bons et souffisaus 
hommes bien à cheval pour descouvrir la contrée et 
le pays. 

Œ Et après tout ce vient l'arrière-^rde , où a duc , 
conte ou mareschal, bien acompaigné de vaillans 
gens avecques le trait qui s'y appartient , qui dar- 
rière eulx doivent avoir une petite esquerre de bonnes 
gens à cheval bien montez, pour avoir regart à qui 
les vouldroit assaillir par darrière. 

dommrat Ir Rog doit ntxt quant il vniltliimnnr bntuilU 
à ptr ou à t\]na[. 

Se le Roy qui est en bataille veult combatre ses 
ennemis, il doit estre à cheval, lui et son destrier 
armé et couvert de teuicle et de parement de ses 
armes, et son chief coronné. A ses deux cousiez 
deux vaillans hommes chevaliers , montez sur deux 
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df^lrici's, eulx el leurs chevsulx couverts des armes 
royales aGn de supporter la charge du Roy; el dnr- 
rière le Roy, comme dil est, sou premier varlet treii- 
chaiit pourtant sou panon çà et là, (piaiit le Roy va 
ordonnant et confortant sa bataille. Et les connes- 
table et marcschaulx alans et Tenans par tous les 
lieux pour les batailles ordonner et entretenir en 
bon airoy. El doit le Roy cstre acompaigné des 
princes et seigneurs de son sang , et des autres contes , 
barons, chevaliers et escuîers ses subgez, soubz les 
bannières, qui alors doivent estre au plus prez de lui. 
Œ £t s'il est ordonné de combatre les ennemis à 
pyé, le Roy doit demourcr à cheval, et voulsist-41 
descendre; car droit le veult ainsi. Et ceulx des ban- 
nières doivent estre à py^, acompagniez comme dit 
est dessuz. Et les causes pourquoy le Roy doit estre 
à cheval sont deux : 

c La première est que toute dignité de Roy a par 
décret et privilège, et lui doit souffire de vcoir se» 
gens combatre pour aler, se besoing est , de l'un à 
l'auti-e , et les reconforter et donner couraige ; car 
très grant grâce et grant vertu a la présence et Visi- 
tation du prince. 

c La denxieane raison est, que ies gens com— 
bâtent, mais Dieu donne les Tictoires à qui U lui 
plait ; c'estassavoir à meilleur droit , et anconesfois à 
celui qui mieulx se tient à lui. Car nous aTons veu 



.'^% 
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mains bommescombatre corps & corps, etdepidsse 
trouTer que le droit avoit perdu par ses péchiez, par 
sa force et oultrecuidance, reffiuans convenable , 
party et oublians par ire les commandemens de 
Dieu. Et semblablement des journées et batailles 
royales sans nombre, le plus de gens aTOÎr perdu 
par leurs oultrecoidances et mortelles TOulentez, 
reffusans les humains partis; dont en leurs péchiez 
désordonneK, quelque bon droit qu'ilz eussent, 
nostre Seigneur coorroucié les a puniz; et non seu- 
lement de noz TÏes et de noz pères , mais nous l'avons 
leu en la Bible et autres lieux anciens , dont pour 
abrégicr je me cesse. Et pour ce chascun bon prince 
y doit bien penser , et de Dieu requérir son ajde et 
la garde de son bon droit ; et ne doit point avoir de 
honte de le requérir publiquement; car ainsi que le 
bénéfice est publique, la requeste première le doit 
estre semblablement, et pour donner exemple à 
chascun de ainsi faire ; car tout prince doit estre le 
meilleur pour l'exemple de tous les autres, et s'il a 
honte de ce faire, il pèche mortellement. Car qui 
laisse à faire aucun bien pour honte ou pour le 
parler des gens, il pèche tout ainsi comme s'il le 
f;iisoit par ypocrisie ou pour la gloire des gens ; et 
ce sont cculx qui moins sont prcz de Dieu, et cculx 
à qui Dieu donne la perte des victoii-es. Et poiuxc 
que en Iiatailie n'a nulle certainncté de victoire avoir. 
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'le droit TCtiIt, ordonneparledécretjquele Roy soit 
À cliev.ll, afin que sp la journée lui estoït contraire, 
et ses gens dcsconfiz, ipi'il se peust mieux saulvcr. 
Car te droit dit qu'il vault trop mieiJx perdre ba- 
taille que Koy ; ear par Roy se peut perdre royaume, 
et maintes batailles sont perdues que les royaumes ne 
sont pas perdus. 

Commnit on doit fairr iat m batftiUr. 

Le Roy, après ce qu'il a ordonné ses batailles 
ainsi que dit est, le prince, marquis ou conte qui a 
j les seigneuries ainsi (jue j'ay dit de faire en autre 
manière duc, doit estre à cheval, armé de toutes 
ses armes, richement arme et couvert, acompaigué 
de ses barons, chevaliers, cscuicrs et gens de ti'ait 
soubz sa bannière et son panon , le plus à son hon- 
neur qu'il pourra. En Testât doit venir au Roy, 
présens tous ceulx de la bataille, et lui requérir le 
nom et dignité de duc. Le Roy, qui jà en sou conseil 
le loi a consenti, et présent tous, le lui accorde de 
bon cuer; et lors lui est appourté le chappel d'or 
ta-ès enrichy de pierres précieuses, que le Roy lui met 
sur son bacinet (i), et puis le baise. Et après la ba- 



(■} Casque de fer très léger, en forme de biSMii ; celai des ducs 
ctoit ai^^té. 
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taille f<iicte , ou (piaiit il a loisir, le Roy rcprcnt le 

seremcnt de loute^ ses seigneuries, qtii l'Aluictcs sont 

ou doivent cstre à ung seul nom; et doit a\oir sa 

bannière et son panon k cheval ou à pié quel ({u'il ■ 

soit. 

c Et par ceste forme les ducz sont trop plus à 
priser cpie en nulle autre , ainsi que des chevaliers ; 
car par ceste manière il doit faire son devoir jusrpics 
à estre mort ou prins; et s'il adveuoït (ju'il fust 
prtns, le Roy son souverain est tcim de le veiigier 
à tout sou povoir et lyrer- hors de la prison, et 
pource se peut mieulx aventurer ung duc que ung 
Roy. 

Comment Irs marquis et Ira fcrntfs sr ftoirnit contenir, 
urtiir rt maintrnir m gurrrf au mandrmrni rt atroUc 
"bn tlou. 

Tous marquis qui viennent en guerre au senice 
du Roy, doivent poxu'ter bannière sans nul panou; 
car nul , s'il n'est prince , ne doit pourter buinière et 
panon ; pour laquelle acompaigner le marquis doit 
conduire trois cens lances^ et trois cens hommes de 
trait, et doÏTent estre à l'ordonnance de leur Roy, 
et, s'il n'y est, à celle des chiefzde guerre à ce com- 
mis , tant grans soient-ilz. Et ainsi est-il de tous sur 
la peinne de la grâce et mercy du Roy. 




Les barons bannerez qui viennent au mandement 
et serrice du Roy, doivent mener soubz leiu- ban- 
nière cent lances et cent hommes de ti-ait du moins; 
et les simples barons, cinquante lances et cinquante 
hommes de trait ; et qui mieulx le peut faire , de tant 
soit mieulx à priser. Et pour lever le d^bat des en- 
vies, le droit ordonne que les bannières plus an- 
ciennes Toisert (i) devant. 

4^ aprrs drufse rmnmmt on itott orltpttnnr l» batatU» 
par rsqurrrrs, r'cst-à-dtrr m batutlk pour combatrr. 

VÉGÈCE , en son Uvrc de l'Art de chevalerie , dit 
queceulxde rost(2),s'îlz n'ont ordonnance en eulï, 
ilz ne se pourroient bien combatre, et par ne se 
povoir bien combatre incontinent sont desconfiz; et 
pource fault ordonnance es batailles entre les cotn- 
bateurs : et premièrement de n'estre point trop em- 
pressez; car s'ilz le sont ilz empeschent l'un l'autre, 
et ne pevent leurs coups férir, dont par ainsi sont 



6o n^TRUCTIONS 

desconfiz. Et quant ik scmt tn^ espan, leurs enne 
mis s'entremeslcnt parmy eah: , qui moult soareot 
les desconfissent. Et ponrcetouacombateon, tantà 
cheval comme à pié, doiTent tenir bonne ordon- 
nance et bon adTÛement, et estre obéûsanB an 
chief, lequel les doit ordonner ligne à ligne et 
arrenger, et d<Ht mettre les plus fors, les mienlx 
armez et montez, et les [dus stillez au mestier des 
armes les premiers , et les plus feibles et piz montez 
et armez darrière; et pareillement de ceulx à pié. 
Car les feibles hommes sont oeulx qoi plus toiit 
tombent, et les mal armez sont les premiers blessez , 
et les couars sont ceulx qui les premiers fuyent , dont 
en grant përil est toot; et pour ce doivent estre Iqb 
plus fors, les mienlx armez et les pins asseurez, les 
premiers. 

c Et quant le chief a pourreu et conq)rins ces cinq 
conditions de gens, s'il est grandement acompaigné, 
il en doit 5ûre cinq ou six eschelles, plus ou moins 
selon la quantité d*eulx, afin que ses ennemis ne 
saichcnt à laquelle entendre, et à celle fin qu'ilz les 
puissent mieulx guider çà et là au secours de ses 
combateiu^. 

c Et avant la bataille doit cercher sa place Ibrte 
et avcntageuse à la venue de ses ennemis. Et doit 
trop plus vouloir que ses ennemis viengnent à lui 
([ii'il aille devers eulx , pour le gi-ant aventaige que a 
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celui fpii alloul : t^r celui qui va assaillir, ii graiit 
pviiiiu- peut tenir onloiinance. Los mieulx monten 
TOut les premiers, et de ceux de pié les plus fors 
aussi ; dont sont comme hors d'alaiune. Lors les plus 
feibles et les couars marchandcut de fujr; et maiu- 
tesfois preunent party tout au meilleur de la be- 
soiiigue, et dilTêrcut la chose tout à fin ([u'ilz ne 
puissent assembler pour avoir cause de fouyi-; dont 
par ainsi le deflèudant a l'aventaige; car il a place, 
abiunc et arroy, et l'assaillant tout le conti'aîi'e. Et 
pour ce en aTons nous François pei-du maintes jour- 
nées par iioz orgueilz et otdti-ecuidanccs, (|ui nous 
ont mis à i-aisou en aucun peu de mieulx cognoistre 
Dieu et les choses dessusdictes , dout puis nous 
n'avons fait (pje augmenter, et ferons tant que ainsi 
nous maintiendrons. Et poui-cc tout chief de guerre 
doit ses gens maintenir; et s'il voit trop puissans ses 
ennemis, par si tju'il ne les puisse comliatre ne les 
defljiire, il doit par engins et par aucunes de ses 
esquen*es subitement les fi-rir au coustc; et par 
ccste forme sont plus tost desconfiz. Toutesfoïs, 
nul, fors Dieu, nefutuncques qui au certain escripre 
peust le vray vaincre des batailles; car elles sont es 
mains de Dieu , à l'assise des places , et au bien con- 
duire et ordonner, comme dit est. 

c Et si les ennemis sont feibles ou gens que on ne 
doit trop doubler, le chief, s'il n'a que une bataille 
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pour les encloure (i)> la doit faire par manière d'un 

fer de cheval. 

c Et si les ennemis sont fors et font adoubter^ le 
chief doit faire sa bataille .en forme d'une poire qui 
est aguë (2) devant et large darrière ; et en front 
mettre tous les meilleurs et plus fors hommes cju'il a y 
pour les dérompre ^ et eulx bouter parmy afin de les 
départir. 

c Et par ces deux manières de batailles ^ sont plus 
tost vaincuz les ennemis que par nulles autres ; espé- 
cblment quant on est en plain pays y que les aven- 
taiges dessusdiz se peuvent faire. 

c Et par ces manières de comJ>atre et par discipline 
militaire vainquirent les Romains toutes les généra- 
tions du monde y ainsi que dit V^ce en son livre de 
la Chevalerie; et Lucain le tesmoigne^ Titus ^ Orace 
et pluseurs autres. Et pour ce est très nécessaire 
chose au prince qu'il eslise bien et advise à qui il don- 
nera la charge de sa guerre ; car il fault premièrement 
et sur toutes choses qu'il soit bon crestien et bien 
amé de Dieu^ et après saige et diligent en armes et 
bien attrempé ^ et es victoires expérimenté. Car ce 
sont choses qui y bien ou mal se &oent^ ne se peuvent 
amender. 



(i) Envelopper. (i) En pointe. 





La première , estre ohéy de ses gens , et les bien 
ordonner. 

c La deuxiesmc est mettre le vent darrière eubc se 
c'est co pays de pouldrc (i), et le soleil semhlable- 
nieiit. 

C La tierce est de savoir la couvine (2) de ses 
ennemis par advis ou par loyales et diligentes espyes; 
et c'est l'argent de la guciTC mieEx despendu. 

C La iiij*' est faire les emprises secrètes, que ses en- 
nemis ne le puissent savoirj dont par ces deux choses 
(]ui les scet faire se peut bien garder d'eulx et suyr 
son emprise seorement dont a trop moins de gens 
est Taincjueur. 

c La V est quant les ennemis ont jeune et sont 
travaillez et on les assault^ à grant peinne peavent 
résister. 

ï La vj" est quant gens sont tous d'un cuer et d'une 
voulenté , à peinne sont desconfiz pour petit qu'ilz 
soient, ains tousjours desconiient les autres de di- 
Tenes Toulentez. 



(3) L'airangemeiU et la tlateiiu. 
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a La vij" est avoir liotines et loialcs ^itdcs, et qui 
liicii i^aiclient les pa&saigcs et adresses du pays. 



S'cnsuiomt 1rs (^^m)t adoifirmciifi îif gurrrr qiu U bon 
t\]it( Zioit lauâjûurd avoir. 



Lf. PRBUiRR est r{uanl le prince vn cii armes, il 
doit a\aut faire les monsti-es de ses gens à cheval ou 
à pié , et leui- dire et faire publier les Imius droiz ({ii'il 
a, alin cjue cbascun eu ait plus gi-ant joye et en soit 
assez meilleur. 

c Le second est qu'il doit souvent, et à toutes nou- 
velles , prendre conseil des plus saiges et preudoimnes 
en armes, duquel nondirc en soit peu. 

c Le tiers est quant îl ti'euye ou oit que ses enne- 
mis sont espanduz, les assaillir vigoreusement et 
prestement qii'ilz ne se puissent ralyer. 

Œ Le îiij* est (ju'U doit Ijien faire descouvrir tous 
les pas et destrolz des montai!>iies, boys et rivières 
aius que en approcher, et faire ainsi que font les 
bons mariniers , qui portent aveccpies eulx leur carte 
de nayiger pour eschever (i) les rochiers de la mer, 
et recouvrer le large de la mer quant fortune est. 
Tout ainsi doit faire le chief de guerre, qui doit con- 
duire son ost par les bons lieux larges et descouvers 
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pour les agiiyos ( i ) , ou , comme dit est , les faire bien 
descouvrîr. 

C Le T' si est qu'il se doit «aïslr des pas dessiisdiz 
avaDt que ses enuemis; el là, s'il peut, les attendre 
et assaillb'. 

£ Le \j' est qu'il doit assaillir le* ennemis quant par 
ses espjes il scet l'eui-e qu'ilz sont travaillez en chfr- 
vaucbant ou se logeant , ou par le travail se reposaus 
désarmez ou endormiz; et s'il est venu de lolng , soit 
avant pourveu que ses chevaulx et gens soient re- 
freschiz en tel point qu'ilz ne puissent estre scntiz. 

C Le vij" doit faire son povoir de mettre en division 
ses ennemis, afin tpe s'il les assault, U les treuve 
divisez. 

C Le viij' est que s'iJ ne les peut prendre au pas ou 
en destroit de montaigne, d'caue ou de boys, ou 
qu'il ne les ait peu vaincre en ntdie des manières 
dessusdictes , que sur toutes choses il cerche place 
avant que disposer son ost à la bataille s'il peut, et, 
s'il ne peut , face son povoir de leur doiuier le soleil , 
le vent et la pouldre au visaige en combalanl. 

C Le ix' est que à son logier il doit estre à 
cheval et partie de ses gens tous les meilleurs ; car 
lors est le grant péril, et bien encloui'c, et au plus 
périlleux logiz les meilleurs de son ost. Quant il est 
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logié^ il doit jour et nuit tenir ses gardes sur les 
arbres et sur les mons^ et ses cheyaucheurs sur les 
champs repars par le pays et sur les pas ^ à fin qu'il 
ne soit despourveuement surpriz. 

c Le X* est que le moins de gens qu'il pourra 
saichent où il va ^ en donnant voix d'aler ailleurs. 
Et quant ses batailles sont ordonnées y alors repreigne 
le chemin là où il va, si que les espies ne le puissent 
savoir. 

c Le xj"^^ qui entre toutes les choses dessusdictes est 
très nécessaire , soy bien garder de ne laisser point 
son ost traire à la chasse et à la requeste de ses enne- 
mis ; car mains ostz et garnisons en ont esté des- 
confiz. 

c Le xiy est qu'il doit bien adviser de quelle fasson 
ses gens de pyé ou de cheval sont; et selon leiu^s 
conditions et armeiu*es ^ les places convenables soit 
en batailles arrengées y en assaulx y en pas d'eaues y de 
boys et de montaignes. Car grant différence a de com- 
batre des ungs aux autres. 

c Le xiij*' est comment ilz doivent frapper de lance^ 
de haiche, d'estoc et de taille, et de leur trait bien 
employer 9 et avant le commencer de la bataille les 
conforter en la victoire sur leurs ennemis y comme 
desconfiz qu'ilz sont; et sur tous les autres soy 
monstrer lye et joieux; car c'est la chose où les 
combatans ont plus de regart et de plai^; et sur ce 
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Ici faire souvent cryei- et rebaiiftir par crîz, par 
trompctcs et méuesti-iez; car autrement nul chief 
de bataille ne les doit faire assembler. JVIais cpianl le 
fi-oit sang est re&chautle et la moiielle paour assenrée, 
alors les cuers tremblans sont eschauiTez tant que 
de cryçr ilz ne eessent, et à tont povoir désireut 
rasseml>ler. Le prince doit à ce coup assembler, eu 
requérant l'ayde, la force, le secom-s et le conseil 
du souverain Dieu qui donne les victoires des ba- 
tailles, et en ce faisant ne doit nullement puissance 
doubler. 

C Le xiiij' est qu'il soit en guerre guerroiable ou 
sur les champs, se doit garder qu'il ne parle publi- 
quement à nul de ses espie^ à un qu'ilz ne soient 
CDgneuz et puis accusez, dont apporteroient grant 
péril. Car les espies sont souvent ceulx qui font et 
deilbnt leurs seigneurs. 

c Le xv° est que tous cbiefz de batailles , à toutes 
nouvelles et souvent , doivent prendre conseil de 
preudommes et preux en armes, et tpiî souvent se 
sont trouvez en batailles guignées ou peixlues; mais 
cju'ilz en soient sailUz à leur honneur. Et n'est point 
à mespriser le conseil à celui de la bataille perdue; 
car il met les doubtcs et les réparations, et celui de 
la bataille gaignée pense tousjonra que fortune soit 
pour lui. Et pour ce est nécessaire d'avoir souvent le 
conseil des bons, à fin qu'il puisse mieulx et seure- 
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L'ORDONNANCE ENTIÈRE DU ROY S. LOYS, 



coutre les duels. 



AV ROY TRÈS-CHRESTIEN LOYS XIIÏ 



Sire, 



L'estime que font des plus grands de vos Conseils, 
Parlement, et des autres Compagnies , de l'ordon- 
nance abrégée de S. Loys, mise à la fin de mon se- 
cond Traicté contre les Duels, entre lesquels vn 
sçauant Conseiller d'Estat , vertueux et plein de mé- 
rite , en a faict tant de cas , qu'il a iugé sur-le-champ 
qu'elle valoit mieux que tout le Code Henry, me Ta 
faite recercher entière pour la donner à Vostre Ria- 
jesté , au public , et à eux ce contentement. Et le 
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doute des plus doctes qu'elle soit de S. Loys, pour 
n'auoir en teste son nom et ses qiialitez en ceste 
forme ordinaire , Loys par la grâce de Dieu Roy 
de France, pour estre sans date du mojs et (le l'an- 
née, rapportée d'vn ancien liure esclos trois ans 
après son règne , qui ne la \ay attribue point nom- 
méement, m'a £iit mettre la main à la plume pour 
leur leuer ce doute , et monstrcr qu'à bon et iustc 
tiltre elle est de ce bon et iuste Roy, à fin que sa 
sainctcté la rende plus vénérable aux François, 
qui honnorcnt sa mémoire , viuans sous les loix et 
sous le règne d'vn Roy de son nom , de son sang , 
et de son sacré lignage, digne second et héritier (si 
Dieu plaist) de sa iustice, piété, magnanimité et 
sainctcté de meurs, qui en a ordonné de semblables 
sous la régence d'vne Reyne issue de la Reyne 
Blanche, mère de S. Loys, esgalant la candeur, le 
courage et la sage conduite de ceste braue Régente , 
qui défendit le duel aux plus hauts huppez dès l'en- 
trée de sa régence. 

II est Tray de dire qu'il se touuc plusieurs ordon- 
nances du Roy S. Loys , sans son nom et sans le tiltre 
du Roy de France, d'autres où il n'y a que le seul 
nom de Ludouicus, escrites aux registres de la Cour 
et de la Chambre , où il y en a quelques vnes, sans 
date du moys et de Tannée , copiées par Maistre lean 
de S. lusto , Conseiller du Roy Philippe de Valois , 
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et Maistre des Comptes , sur l'original de Messire 
Robert d'Artois , Seigneur de Beaumont y qui semble 
auoir entrepris la collection des ordonnances de ce 
S. luste pour auoir le mesme nom de Sancto lasto, 
poussé d'vn désir de perpétuer le sien , en conseruant 
les ordonnances de l'autre par yn exacte recueil et 
extraict consigné aux archifs de la Chambre , fidèle 
dépositaire des ordonnances de nos Roys y où elles se 
trouuent aysément par l'ayde des inuentaires, <lîg^" 
rées en bel ordre. 

Le tiltre de ce liure, escrit à la main duquel ie l'ay 
tirée, nous aprent que c'est vne ordonnance d'vu 
de nos Roys , par ces mots : Cy commencent ly esta-- 
hlissement dou Roys de France; car establissement 
signifie statut et ordonnance , et ne peust estre d'autre 
Roy que de S. Loys, par deux ou trois raisons fort 
preignantes, l'vne que ce liure est acheué l'an 1273, 
trois années après le décès de S. Loys , d'où se peust 
tirer argument qu'il a esté commencé sur le déclin 
de son règne , après la défence absolue des duels , et 
acheué sous celuy du Roy Philippe le Hardy son fils , 
qui la renouuella. 

L'autre , que Geoffi-oy de Beaulieu , de l'ordre des 
Frères Prescheurs , son confesseur ordinaire , le Roy 
Philippe le Bel son petit-fils , le Roy Loys XI , et les 
autres auteurs cjue i'ay l'amené, la liiy Aendiquent, 
et les historiens nous rapportent cju'il establit vn bon 
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ordre en la préuosté de Paris , fit de belles ordon- 
nances , ausquelles il adiousta celles de la défence des 
duels, comme escrit Maistre lean Gerson. 

La troisiesme , que les arrests de la Cour de Parle- 
ment mis à la suite de ceste ordonnance en mon se- 
cond traie té, rendus au temps du Roy S. Loys^ sur 
la défence par luy faite contre les duels, dont ils 
font mention , monstrent clairement que ceste or- 
donnance est de luy. 

Pom' le mieux esclaircir , et à fin qu'il n'en reste 
aucun doute , ie le présente à la Majesté du Roy Loys, 
qui désire ce nom de luste , l'ordonnance entière de 
S. Loys le luste son progéniteur, copiée par rfe Sancto 
lusto y que ie publie sous les auspices de ces augustes 
noms de Loys pour arrester entièrement le mal pu- 
blic, les inconvéniens trop fréquens et ordinaires 
des duels , des rencontres , pronostics de quelques 
funestes accidens , si Dieu , et Vostre Majesté , viue 
image du Dieu viuant , ne les estouffe. Laquelle or- 
donncnce i'ay apris estre aux archifs de la Chambre 
des Comptes, tant par vn vieux inuentaire que i'ay 
Icu , cjiie par vn extraict de Maistre François le Bes- 
giie , Conseiller et Advocat de Vostre Majesté en la 
Cour des Monnoyes,qui m'ont fait recourir à Maistre 
Loys Hesselin , aussi Conseiller de Vostre Majesté et 
ancien Maistre des Comptes, amateur des letres et 
des lel rés , de ceste ancienne famille des Hesselins , 
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renommée par les histoires du Roy Loys XI et dii 
Gonestable S. Paul y de Taduis duquel ie me suis pour^ 
ueu par requeste à la Chambre , et obtenu arrest 
d'entérinement à son rapport y suiuant lequel copie 
m'en a esté déliurée , qu'il a pris la peine de reuoir et 
corriger. 

Et ores qu'elle soit sans date et sans le tiltre du 
Roy Loys, elle ne laisse pas d'estre de luy , car celle 
qui la précède au feuillet quatre , verso , de la collec- 
tion de S. lustOy a en marge, comme l'en doit 
prendre cheuaux pour le Roys^ et au texte. Nous 
défendons que aucun ne preigne autruy cheval, et 
à la fin , Van de grâce 1 264 , ou mois de décembre. 
L'ordonnance qui suit celle de la défense des duels 
commence ainsi : Soyent éleus xxx y ou xl, ou plus, 
et en marge , Comment Ven doit asséer tailles nostre 
Sire le Roy, laquelle se trouue sans date. A la suite 
d'icelle, il y en a vne autre commençant, Loys, par 
la grâce de Dieu, Roy s de France, et en marge 
est escrit : Loctroy que le Roysfist que les personnes 
de Sainctes Eglises puissent acquerre les dismes 
en leurs terres et en leurs édéfiemens , finissant, et 
fut fait en Van Nostre Seigneur M. CC. et septante 
et neuf, ou mois de Mars , als May. le diray en 
passant qu'en la date il y a de l'erreur manifeste, 
car il n'y auoit point de Roy de ce nom de Loys en 
Tan 1 27g; et en vn vieux registre de la Cour de Par- 
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lement, la mesme ordonnanoe y eit en Latin , t^nt^c 
de l'an 1269, au mojs de Uan, qffèi Ut^cltc, au 
reg^tre de S. lufto, japhiaienrtoidoiimasetwm- 
date; par oQiuéqiient, l'ordoDiunce précédant Ip 
défence des dxM^, et rordcmnance suîoaiiti fittD| 
de S. hoytf il est sans doirie que celle-cy, <pii«4 
entre deux , est ausN da Roy S. Lojps. 

Ce qui me fiûct cnHre que le Roy ^lilqpfte le Har$ 
son fUs l'a renoonellëe , est l'obstination dn mal, sA 
qu'elle se lict en autrea termes an yieiuç Stile ^ 
Chastellet ,' Toire aug^nentée en qoelqaes eadroits^ 
comme la confëmce des deux le fiôct voir; et \. 
vrai dire , le langage du. vieux Stile ressent mienx I9 
génie du temps de S. Loys que la copie de Blaistrtt 
lean de S. lusto, |ffise sor l'original du Sdpiear de 
Beaumont, qu'on peut anoir accommodée .an xa- 
mage du r^e de Philij^ de Valois. C'est ppnrqooy 
ie les publieray tontes deux, en laineray le cIuhx au 
îugement de Vostre Majesté pour ot opter TToe on 
l'autre y ou toutes deiix ensemble , la st^pliant très 
humblement de les employer au mal présent et pres- 
sent , qui va de mal en pis, qui prent à la goi^ et 
s'en va saisir les parties nobles de l'Estat , présage de 
quehpie malcncontre , si Dieu tutélaire de la France 
et de Vostre Majesté ne le destoume , et si vostre ius- 
) icesouueraine et royale n'y applique le fer, le cautère 
ou cpielque autre remède prompt et conuenable. 
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Ce remède Je S. Lojs, de dc^ffiidi-e b^taillos et 
d'amener preuues , auec le chastimenl de la contrc- 
ueiition , apporté au mal que l'on cro joit incm"able , 
a este seul Ttilemeut practifpié par la prudence des 
Romains , tesmoîn ce grand historien Velléius Pater- 
culus, lesfjuels, après auoir subiugué les Celtes et 
GeiTuains, s'aperceuans qu'ils vuidoient leurs diflï- 
rens par le basur du duel y et conslituoient Mars sou- 
uerain iuge de leurs cjuerelles et procès, s'aduisèrent 
de les ranger soubs la douceur de leurs loix, leur 
Cil apprendi-e les formes , et tempérer leur féi-ocilé 
par Tue discipline nouuelle et à eux încogneue. 

Les Papes aussi contribuans m soin paternel pour 
le salut du bergail de la France leur fille aisnée, 
comme tele caressée plus que nul' autre de leurs 
Sainctetez, qu'elle a tousiours fauorisées de ses armes 
et enrichie de ses conquestes , prodigant la vie et 
le sang des plus vaillans et généreux François , pour 
les mettre à couuert soubs sa franchise, les rcstablir 
en leurs sièges et seigneuries , les maintenir et ap- 
puyer cnuers tous et contre tous ; voyansque les Con- 
ciles et Synodes gallicans , les trcues de Dieu , la con- 
fi-airie de Nostre Dame du Puy, les letres que nos 
Frelata faîsoîent cheoir d'en haut pour arrester icy 
bas le désordre des guerres et des duels » si estoient 
fallis et ne Tanoient peu , tout ce mal venant de l'hu- 
meur françoyse , et d'vne promptitude extrême qui 
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les emporte, ieltèrent des formes de la Comr de 
Rome dans les prétoires de nos Eaesqnes , et dans 
les Cours d'Église y d^où facilement dles ont oonlë 
dans les séculières y qui les ont recenes pour gaigner 
temps , et tirer de longue par diuers délais et escri- 
tures y afin d'acoiser la chaleur et la fougue de leurs 
esprits. 

C'est donc sans cause qu'on les accuse d'anoir ou- 
uert en France la bouette de Pandore y respandu les 
malheurs qui Faccueillent y d'y auoir ietté la pomme 
de discorde et des procez , la chicane de la Rote de 
Romme et d'Auignon y qui crucie et met à la roue 
les plus beaux esprits, les renfermant dans les palais 
pauez de chausse-trapes , comme disoit Caton y où 
estant vne fois entrez ils n'en sortent iamais, les pro- 
cez renaissans des procez; mais leurs desseins sont 
louables, puis qu'ils sont à bonne fin. 

Si ceste accusation estoit receuable , elle le seroit 
contre nos Roys vos prédécesseurs, voire contre 
ceux qui sont saincts et canonisez. Saint Charle- 
Magne ayant le plus auctorisé les duels par ses loix et 
capitulaires en toute Testendue de son Elmpire et 
domination , et interdit la preuue de la Croix, chan- 
gea depuis d'aduis , et fit tout le contraire ; ostant 
les duels , et remetLint sus la preuue de la Croix , 
(p.ie le cardinal Baronius confesse librement ne sça- 
uoir (jue c'est, Maistre Hiérosme Bignon , Advocat 
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en Parlement, fils d'vn pèi-e excellent, et gloiiaix 
d'eslre par lui Taiucu , l'a fort bien descouuerte par 
la loy des Frisons , en ses notes sur les \ieillcs for- 
mules , y en ayant toutesfois d'autres fonnes tjuc 
celle des Frisons, prohibées par la loy de& LomlKutU 
et par les capîtulaires. 

Lojs le Débonnaire reçeut ceste preuve de l;i 
Croix , et défendit celle de* duels et des guerres , les 
Koys Fliîlippes Auguste , Loys VUI , S. I^oys , et la 
plus-part des autres Roys , à leur exemple ont aboly 
la preuue des duels , et subrogé en sa place celle des 
cbartcs et des entfuestes , reuuoyé la cognoissance des 
contreuen lions au Parlement, et après ausBaillifs, 
aucc des formes prescriptcs , tout ainsi qu'a fait 
Vostre Majesté par son dernier édict , conceu en 
termes élégans et iudicieux , qui doiuent toucher le& 
coeurs et les âmes des francs et magnanimes Françob, 
pour se seurcr de ce désastreux carnage , et mourir 
de regret de contrevenir à tant de belles et sainctes 
ordonnences , se dispenser de l'obéissance de leur 
souucrain , qui leur procure tu si souueraïn bien , 
que de grands personnages ont représenté de viue 
Toix et par leurs escrits , ausquels ne se peust rien 
adiouster; partant ie me contente de les employer 
auec mes deux traittez stir ce subjct , et de publier 
de bonne foy l'ordonnence de Sainct Loys , en atten- 
dant que ie donne à Vostre Majesté tu recueil des 
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défenses et ordonnences contre les duels des Hoys, 

de lounlïlc mémoire , vos deuanciers. 

Cependant, ne pouuant mieux que de contribuer 
des vœux, ie supplie sa diuinc Majesté qu'il luy plaise, 
par sa saincte grâce, nous rauiser et amender, r'ap- 
pcllcr l'esprit d'assopissemcnt qui nous a saisi les 
sens , renforcer les génies de ceux qui tiennent les 
rOnes de l'Estat, fauoriser de sa paix l'innocence de 
iiostre Roy Très-Chrestien , enclin à piété et à ius- 
[ice ; et la régence de nostre Reyne , autant coura- 
gfiuse que paciGque, vrayes marques de la maison 
de France et du père de Sainct Loys, mary de la 
Reyne Blanche, surnommé Pacifique Liorij d'où 
elle est venue par les alliances de Bourgongne et 
d'Austriche, et nous conseruer à iamais les descen- 
dans de ce sacré tige de Sainct Loys. Amen, Amen^ 



Cr6 'àtfUm Ire botailUs on Irtmaine U Roge en tlormannif 

rt tn Statut. 

Novs deffendon à tous batailles par tout nostre 
demaine y mes nous n'oston mie les clains y les 
respons^ les conuenans, ne tous autres conuenans 
que l'en a fet à court laie , siques à ore , selon les 
vsaiges des duis pays, fors que nous oston les ba- 
tailles y et en lieu des batailles nous meton prennes 
de tesmoins , et si n'oston pas les autres bonnes 
prennes et loyauls qui ont esté en com't laie siques 
à ore. Nous commandon cpie se aucun veust appeller 
aucun de midtre , que il soit oïs, et quant il \oudra 
fere sa çlamour, que l'en li die : Se tu veuxapeller 
de multre tu seras oïs ; mes il conuient que tu te lies 
à tels pcinnes souffrir comme ton aduersaire soufle- 
riet se il estoit ataint , et soyes certain que tu n'auras 
point de bataille , ains te conuendra preuuer par tes- 
moins, comme il te plest preuuer tout quant que 
tu connoiteras que aydier te doie , et ci vaille ceu 
qui te doit valoir, quer nous te oston nulle prenne 
qui ait esté recheuë en court laie , siques à ore fors 
bataille; et saches bien cj[ue ton aduersaire poura 
dire contre tes tesmoins. 

Et se chil qui apcler veut , quant il aura cinsi dit , 
ne veult poursievre sa clamour, il la puet lessier sans 
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peine et sans péril. Et se il veult sa clamour pour- 
sievre y il fera einsi sa clamour , comme Fen la doit 
fere par la coustume du pays y et aura ses respiz selonc 
la coustume de la terre y et quant il vendra au point 
dont la bataille souloit venir, chil qui preuuast par ba- 
taille se bataille fust y preuuera par tesmoings y et la 
iustice fera venir les tesmoings as cous de celuy qui 
les requert , se ils sont dessous son pouer. 

Et se chil contre qui les tesmoings seront amenez 
veut aucune reson contre les tesmoings qui seront 
amenez contre luy , dire y par quoy ils ne doient estre 
receus , l'en Foira ; et se la reson est bonne , et aperte 
et communément seue , les tesmoings ne seront pas 
receuz ; et se la reson n'est communément seue , et 
elle n'oye d'autre partie , l'en orra d'vne partie et 
d'autre les tesmoings y et adonc l'en iugera selon le 
dit des tesmoings pueplé as parties. 

Et se il auenoit que chil contre qui les tesmoings 
seront amenez vousist dire après le pueplement au- 
cune chose resonnable contre les dis as tesmoings y il 
sera oïs y et puis après fera la iustice son iugement. 
En telle menière yra l'en auant es querelles de traîson y 
de rapines y de arson y de larrecin y et de tous crismes 
où aura péril de perdre ou vie ou membre, là où 
Fen fesoit bataille. 

Et en tous les cas dessusdis se aucun est accusé par- 
deuant aucun Baillif ^ le Baillif orra la querelle ius- 
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ques as preuues , et adoncques il le nous fera assa- 
uoir, et nous renuoyra pour les preuues oir, et i'ape- 
leron ceus qui boens i soient o le conseil de cens qtd 
deuront estre au iugement fere. 

En querelle de seruage chil qui demandera homme 
conmie son serf, il fera sa demande y et poursieura 
sa querelle selon la coustume y iusques au point de 
la bataille ; et en lieu de bataille y chil qui prouueroit 
par bataille, prouuera par tesmoings, ou par char- 
tre, ou par autres preuues bons et loiaux, qui ont 
esté acoustumé en court laye , iusques à ore ; et ce 
que il prouuast par bataille , il prouuera par tes- 
moins ; et se il Êiut à sa preuue, il demourra à la 
Yolenté au seigneur pour l'amende. 

Se aucun veult fausser iugement ou pays là où il 
apartient que iugement soit faussé , il n'y aura point 
de bataille; mes les clains et les respons , et les autres 
destrains du plet , seront apportez en nostre Court , 
et , selon les erremens du plet , l'en fera dépécier le 
iugement, ou tenir; et chil qui sera trouué en son 
tort, l'amendera selon la coustume de la terre. 

Se aucuns veut appeler son seigneur de deflaute 
de droit , il conuiendra que la defTaute soit prouuée 
par tesmoings , non pas par bataille ; einsi que se la 
deflaute n'est prouuée , chil qui appelera son seigneur 
de la deflaute , il aura tel dommage comme il doit 
par l'ysage du pays ; et se la deflaute est prouuée , li 
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sirs Tamendei^a , et perdra ce que l'en li doit par la 

coustume del pays et de la terre. 

Et tex cas auiennent quant tesmoins sont amenez 
en querelle de seruage , et quant l'en apele contre 
son seigneur de deflàute de droit, et il soit pueplée 
si comme il est dessus dit; et se chil contre qui les 
tesmoings seront amenez , veut dire aucune chose 
raisonnable contre les tesmoins qui seront amenez 
contre luy, y sera oïs. 

Se aucun est ataint ou repris de fans tesmoignage 
es querelles dessusdites , il demourra en la volenté de 
la iustice. 

Et ces batailles nous oston en nostre demaine à 
tous iours, et voulon que les autres choses soient 
tenues par tout nostre demaine, si comme il est 
deuisé dessus, en telle manière que nous y puisson 
mettre et oster, et amender toutes les fois que il nous 
plera et que nous Yoirron que bon soit. 



FIN. 
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